pee ou 
liats d'aujourd'hui: ; 
Cons. nr 


16 


dus démnenre essor nas 


A te à 0 1 12 
FOR NE 1 15 

Fe a 7 3 3 

Alberta MR eV à 5 213108 orne ce ae 1 1 9 
51. 119 60 


1H faut ajouter à ces chiffres deux did dants: 1 ouvrier 
et Re wap dont les résultats sont ineonnus, un dans Onta- 
rio et l’autre daps le Yukon... 

Les iéren ont obtenu tous les Team daps trois jroyanes: 


de l'Ouest. 

tres suivants ont été défaits : 

M. Meïghen, premier ministre, dans Portage la Prairie, par 
une té de 609. Evidemment les Canadiens-français de 
son comté n'avaient pas oublié l'élection de 1917. 

MM. Normand, Monty, Belley, Fauteux et Ballantyne dans 
la province de Québec, Le bloc est nôn seulement demeuré 
solide, er rl s'est a A encore. 

MM. Spinney et Wilsôn, ministres sans vortefeuille. 


LE RESULTAT AU MANITOBA 
PA (era (Een r). an ité: 5,000. 


Incomplet. ! 

;‘Ifiéomplet. | 

A Lovie (Fermier). Mai. 3906, Incomplet. 

=W., Bird (Fermier). Mäjorité: 3,000. Incomplet, 

Nessael : "R. Mine (Fermier). Majorité: 3,600. Incomplet. 

Provencher : A.-L, Beaubien (Ferm.) Maj. : 1,200. Incomplet. 

Portage la Prairie: Harry Leader (Fermier). Majorité: 
600, Incomplet. 

Souris: Jas. Steedman (Fcrmier). Maj.: 

D di A R.-A. Hocy (Fermier) Maij.: 

Selkir P. Dao (Fermier). Maj.: 


2,100. Incomplet. 
2,000. Incomplet. 
3,000. Incomplet. 


Winnipeg-Centre: J.-S. Woodsworth (Ouvrier). Maj.: 3,592. 
Winnipeg-Sud: A.-B. Hudson (Indépendant). Maj.: 3,071. 
Winnipeg-Nord: E.-J. McMurray (Libéral). Maj.: 701. 

* * * *+ 


Dans la Saskatchewan et l'Alberta les Fermiers ont obtenu 
de fortes majorités comme au Manitoba. Dans la province de 
Québec les majorités se chiffrent dans les mille voix. 

* > + * 

Parmi les anciens qui reviennent au parlement, mention- 
nons l'honorable Oliver, élu dans Edmonton, l'honorable Gra- 
hum, élu dans Essex. Parmi les nouveaux, les plus importants 
sont: Sir Lomer Gouin, ancien premier ministre de la pro- 
vince de Québec, l'honorable Mitchell, ancien trésorier de la 
province de Québec, l'honorable Motherwell, élu à Regina, un 
grand ami de notre race. 

LA 

M. Lucien Beaubien, élu dans Provencher, 
ouai canadien-français élu dans l'Ouest. 

Le chef du parti libéral a été élu par plus de 1,109 voix. 


Us 


* * * * 


est Je seul de- 


SERVICE ANNIVERSAIRE 


l'abbé Arthur Béliveau, curé de Star- 
buck, aura lieu mardi, le 13 décem- 
bre, à Starbuck. Confrères et amis 


fie service. anniversaire de feu M {sont invités. 


L'inauguration des orgues 


me 


Les répétitions des choeurs d'Athalie vont bon train. 
Le tout commence déjà à avoir quelque allure. Toutes 
les difficultés dont Mendelsohn a agrémenté sa partition 
soul maintenant vaincues rt tout fait prévoir un succès 
sans précédent. 


Plusieurs solistes connus du public se feront entendre 
à ce concert, car le Choeur d'Athalie est patfsemé de 
soli, pas moins de dix de quelque importance. I est 
même probable que nous entendrons un jeune baryton 
local, dont la voix est superbe el qui, nous assure-t-on, 
travaille consciencieusement à la cultiver. On ne l'a guère 
entendu qu'aux offices de lu cathédrale jusqu'ici, et en- 
core assez peu. Cette partie du programme aura donc 
tout le mérite de la nouveauté. 


Monsieur Dorval n'a pu encore décider des mor- 
ceaux qu'il exécutera;: nous serons veul-être en mesure. 
d'en dire plus fông à son sujet la si prochaine. 


Les billets s entèvent ravidement. Plusieurs ont re- 

tenu leurs bancs et d'autres ont choisi parmi les meilleu- 
| res places. Les billets sont en vente au bureau de l'As-. 
| soclation d'Education, de 9 à 5, tous les jours. 


; C4 
mr pamemene | 


de publie: Afin dé faire un peu de hi- 
Srgre croyons de notre devoir de mettre 
les diverses organisations religieuses, 
in -Boniface : # i 
; :: .. . Oblats de Marie 

Imimaculée 


‘souvent qu'à son tour, 
: bien des idèes erroné 
te public, Voïet ce qu'ont | 
rnières années, à la ville de $ 


Se RD nue 0 TAN 191O..,.... 


Srs des SS. NN. de J.etM 


Oblates du S.-C. nt M, Im. 


1917..,....91,324.27 2917: . :.: -# 94 [Ta 2917: Cr 085,50 
1918....... 1,482.27 928... À 33 1918....... 1,266,44 
1919....... 1,627.27 1919, ...., 9 -39 1919. .:.... 1,344.21 
192... . 2,002.00 1920. ..... 11,630.95 100; ...... 1,567.28 
L \ TOTAUX 

AM: 1e money emess $ 62,261,55 

OT ÉPREE NS VRUE Tr ge * 64,400.82 

1919-52 our =. 64,319.28 

1920... fesses es 64,724.16 

Grand total pour quatre ans..f255,705.81 


Alors qu'un bon nombre de contribuables, pendant ces quatre années, ont reçu leurs 
comptes de taxes et les ont laissé dormir les corps religieux ont fait l'impossible pour faire 
honneur aux leurs et ont versé pendant ces années de crise la somme de $255,705.818. 

Voilà ce qui a élé vérsé: Û 

Mais il y a un autre bénéfice réalisé par la. bille du fait de la présence des communau- 
tés religieuses. Personne à peu près. n'y pense, mais il conviendrait, ce nous.semble, de ne pas 
l'oublier, quand on fait aux communautés le grand honneur de vouloir bien s'oc cuper d'elles 
EE nué leur alourdir un fardeau déjà écrasant. ‘ 
Les contribuables de Saint-Boniface auront peut-être remarqué dans les journaux de 


urs derniers, ue shops Général de Winnipeg annonce ua Aieié COMPARE 
para gnnée Gu paé-à combier-le:déficit? Les conttibuel 


le ur 


son büdget sans déficit. : 

. Nous voulons croire que lu Ville de Saint-Boniface, laissée à elle-même, n'aurait'pas 
besoin d'un établissement aussi considérable, mais quelles qu'en pourraient être les propor- 
tions, un hôpital serait quand même requis. Il aurail son déficit annuel lui aussi, et nous est 
avis qu'il serait de rondeur respectable. ÿ - 

, Ure communauté religieuse résoud le problème qui incomberait à la ville et lui épar- 
gne pa “Id des milliers de piastres tous les ans. C'est appréc iable, croyons-nous. 

L'Hospice Taché prend soin des orphelines et des vieillards des deux sexes. 
personnel qui dépasse ies deux cents. La ville de Saint-Boniface contribue $600.00 par année 
{à cette oeuvre. Les contribuables qui parlent légèrement de taxes ont-ils jamais pensé à la 
somme qu'ils devraient investir pour construire les immeubles, les fournir d'un personnel, voir 
à leur entretien et prendre soin des malheureux qui y seraient reçus. La ville ne s’en tirerait 
pas pour trente mille piastres par année. Cela lui coûte actuellement $600.00. La différence 

n'est-elle pas un clair gain fait par la ville du fait de la présence des communautés religieuses. 

Oti a purlé de taxer l'externat tenu par les Soeurs des SS. NN. de Jésus et Mhrie à Saint- 
Boniface. Le Conseil a demandé l'opinion légale de ses avocats; réponse a été faite que l'école 
élant louée par la Commission Scolaire, la ville n'avait aucun droit de taxer cet immeuble. 

La population de Saint-Boniface sait-elle que le bail consenti par les Révérendes Soeurs 
à la Commission Scolaire fait faire une écono mie à la ville qui se chiffre à $10,000.00 par an- 
née, au moins. — Un homme d'affaires y trouverait plutôt $15,000.00 que $19,000.00. — Est-ce 
que cela n'est pas encore un gain véritable fait par les contribuables du fait de la présence des 
communautés religieuses? 

En supposant que la ville n'a pas taxé jusqu'au dernier vied de terre anpartenant aux 
communautés religieuses et la dernière brique des constructions destinées aux oeuvres d'édu- 
cation et de charité, ce qui peut avoir été oublié représente-t-il la cinquantième partie de ce que 
les contribuables recoiveht des communautés religieuses. Nous rénondons: Non, sans l'ombre 
d'une hésitation. | 

Bien des propos seraiznt jugés hors de place si l'on voulait consentir à ‘examiner la 
médaille sur ses deux faces. 

Les communautés ont, sur ce sujet, une discrétion que cerlains de leurs amis jugent 
parfois excessiye; nous avons une voix publique, nous avons cru de notre devoir de faire ces 

lquelques remarques. 

Pensons à ce que nous somenes appelés à donner, c'est dans l'ordre; mais pour rester 
simplement dans les limites de justice, n'oublions pas ce que nous recevons, directement ou 
lindirectement, c'est non moins dans l'ordre. 

Là Corporation Archiépiscopale de Saint-Boniface, qui est le nlus lourdement chargé 
de tous les corps religieux, NE RECOIT PAS UN SOU D'EXEMPTION DE TAXES, malgré tout 
ce qu'une information insuffisante veut faire dire el répéter sur ce point: les autres corps reli- 
gieux payent leur large part, comme on a pu le constater par les chiffres que nous donnons 
plus haut, après être allés à la source absolument indiscutable. 

Pour quelques petiles exempbtions de détails, prévues d'ailleurs par la lot générale des 
exemplions qui a cours dans toute la province, les communautés rendent au moins cinquante 
fois la valeur sous forme de services qui coûleraient fort cher à la ville si elle dévait les payer. 
Les communautés s'en chargent sans faire connaitre leurs sacrifices par toutes les voix de lu 
publicité. Est-ce qu'un certain nombre de contribuables ne gagneraient vas à imiter leur dis- 
crélion? 

I nous semble que ce serait plus juste, plus équitable et plus fier. 


C'est un 


un APOTRE CANADIEN 


cerne notre aventureux et énobtnltige ques avec son ministre à fouailler la 
| compatriote. Voici un extrait de <e | Société des Nations, pour l'inciter à 
| qu'écrit M. l'abbé Fortin: règler les affaires de l'Ukraine, 
: à suspens depuis les traités de Trianon 
Il ne's'agit pas moins que de |et de Versailles, C'est lui, qui est le 
l'arrivée à Paris, hier matin, du Père|“Deus ex 1nachina": sans lüi, les 
Jos. Jean, secrétaire des Affaires étran- | Ukraluiens auraient jeté depuis long: 
gères de la-république de "Ukraine, | temps le hé aprés la rognée. Son- 
des nouyelles du Père Jos. Jean (ori- | que j'ai eu l'honneur et Je pléisir de; gez qu'après neuf mois de €, 
£inaire de St-Fabien) dont nous avons | rencontrer hier, dans le quartier de la |leur gouvernement a été renversé, et 
déjà entrettr nus lecteurs. On lire | diplomatie, sur les Champs-Elysées, 1 | qu'il « dû fuir à Vienne, où {1 se tient 
sans doute aVec ‘intérêt ce qui con arrivo de Genève, où 11.4 Daséé un | en comité depuis deux aûs, réclamant 
F4 : , ‘ e * 4 
de 6? 5 ; f { 


(Le Progrès du Golfe) 
M. Ta UT ‘Alphonse For (äctuel- 
lement à Paris), qui ne nous repro- 


chera pas assurément de le citer trop 
souvent, dans une lettre récente, donne 


en 


M 0 


der, en ARE he ER À avait tort de hiérare: 


‘| coupe. 


s. Aulas : 5 à 


Nous avions Féataien bien alle en ‘sortant: du récital 


Bonnet, 
‘ mé où dun eo Uri ait dez égaux: 
La scolastique n'est pas morte. Méme én musique. | Eté. 
ra a qu'elle existe par un de ses maîtres, 
Ports put 141 ps Danseu 
; Delphes, procession d'espagnoles s Jantes, 
d'Albeniz et d Granados, de de Falla ou de Collet, avec des. 
Fille aux cheveux de lin, des ingénues en Audience au clair. 
de lune des terrasses, des Fées qui sont d'exquises danseuses, 
à ce que nous assure Debussy; qu'il nous montre des Ruines 
d'abbayes, des Cathédrales englouties, nous fasse entendre des 
Carillons dans la baie brétonne, el toutes belles choses que sé 
plaisent à lui suggérer les compositeurs d'aujourd'hui, et nous 
serons transportés dans une région idéale, mais qui malgré. 
lout ne nous semble pas inaccessible, car déjà nos imagina- 


{tions ont fureté par là et elles y oft trouvé des impressions en 


tout point semblables — sauf intensité, peut-être. Ainsi La 
Fontaine, Daudet.ne font guère plus que nous à sie du déjà 
vu ou du pressenti, tandis que Bossuet, Pascal. 

Chez Bonnet, noùs sommes dépaysés, bien que charmés. 
Notre imagination est restée en panne bien loin derrière et : 
notre pensée est rendue à une allitude qu'elle n'eut jamais ou 
atteindre d'elle-même, 
de Bach que ceci cst vrai, les autres autèurs étant beauc oup. 
plus près de nous. 

Nous sommes là, comme le parent pauvre au coin sombre 
de la salle, Le- pubtivain à l'entrée de la-synagogue, le: gentil 
sous les portiques extérieurs, le pénilent sous le porche de la : 
basilique; à n'entrevoir que par l'entrebaillement d'une porte, 
sous le bord soulévé d'un voile, à la lueur d'un éclair; el tant 
de beauté nous fait souhaiter ardemment d'en vivre loujours: 
Maïs on ne peut se tenir bien longtémps sur la pointe des pieds 
pour voir plus haut que sa tête, et bientôt 
à nos Carmen, nos Manon, voire, nos Mimi ef Tos Musetle. ’: 

Mais pour l'instant, quelle bonne remontrante à faire à! 
ce fou de régivnaliste, qui nrêche un art de clocher, qui veut 
restreindre son champ d'observation à son petit clos, ses quel- 
ques arpents de neige, quand tout un immense univers est là 
qui s'offre à sa perception. Pourquoi s'en tenir à des faits 
précis exprimés en lérmes atténués, qnand il reste encore de. 
grandes idées générales qui requièrent des termes : récis ? 
Au romantique, ce serait bien.le. moment a demar 


pas. \moits mais 6, ‘était d'un’ genre inférieur à 4e autre, 

Ces deux pauvres diables :. le romantiqne et le: régiona- * 
liste — n'auraient qu'un argument à donner nonr expliquer 
leur conduite, — un séul, mais c'est, le bon. — i’esl qu'on doit’ 
se chausser à son pied et qu'on ne gagne rien à endoséer ERQU 
de son papa. 


Revenant de ce concerrl, sans nc ombre et sans ennuis, : 


j'essayais à n'imaginer Offenbach, par exemple, revenant, son 
violoncelle sous le bras, d'üne séance. de musique de chambre 
où il eut: fait sa partie dans un quatuor de Haydn. Que pou- 
vait-il bien, alors, penser de ses fariboles music ales? Et de: 
lägje me demandais ce que pouvait bien penser de ses Varia- 
tiqns, Haydn lui-même, après l'audition d'une cantate de Bach. 
Qf'eût pensé de ses fugues le vieux cantor s'iklui eut élé donné 
d'entendre un motet de Palestrina? El que pensait de ses 
polyphonies, ce même Palestrina, quand il entendait les canti- 
‘lènes de saint Grégoire et de saint Ambroise? 

Mille suppositions seraient vraisemblables. 
pas trop, une suffit pour l'instant, Chacun eut reconnu la 
supériorité de son prédécesseur saps pourtant se croire tenu à. 
recourir aux procédés de celui-ei et sans songer un instant à 
abandonner sa propre manière de faire. Voilà qui tend à. 
donner raison aux modernes el veut leur’ faire espérer des 
succès importants, —— longtemps après leur mort. Dans quel- 
ques siècles on dira de Franck, de Debussy et même de Mil- 
haud ce qu'aujourd'hui nous disons de Bach et de Palestrina. 

D'autres auteurs que le bon Bach figuraient au progranune. 
Il faudrait tout louer de ce concert. Louons donc tout globa- 
lement et passons au compositeur que se mêle d'être M. Bonnet. 

Une pièce qu'il intitule Romance sans Paroles, 4 unie save 
de, vieille musique française. Et cela peut-être rien-qu à cause 
de quelques menues floritures qui nous rappelaient Soeur Mo- 
nique de Couperin, joué au commencement du concert avec une . 
délicatesse extrême. 

Un second morceau, Thème et Variations, comportdit une ? 
cadence aux pédales, cadence mentionnée spécialement sur le 
programme. Il fallait voir les doigts levés pour signifier au 
voisin moins savant, que la cadence approc haït. Il y a’ dés gens 
bien charitables! 

Ce morceau m'a fait penser à | Hay. au moins par la 
Notre organiste y a vu dù Bach. 


C'est celui-ci qui, rencontrant l'artiste français aprés le 
récital, ne crut ps devoir lui offrir de banales félicitations, 
mais le salua en ces lermes: 

Maitre, je vous présente mes hommages. 
C'était très bien dit rt nous devons en faire autant. 
Nous vous présentons nos hommages, maitre. 


MARIUS BENOIT. 


de tous côtés qu'on lui rende justice, | cathottcss iso, d'ici quelques années, .æt 
et repoussé de partout | seb démarches actuelles aboutissent... 
Or, Jean n'est pas un type à £a dé- | Il est à Paris pour un teraps plus ou 
courager. Il en a rédigé des mémoi il doit ;ati+r à- Londres 
res à toutes les “Excellences”de la ter: L 
re: il a polémiqué dans toutes les lan- | 
Eues du pays, y compris en allemand, 
moyennatut une traduction dé sa prose. 
1 a été À luf geul tout un bureau de 
propagande, 11 est maîgre, mine | 
sous - son huit- reflets diplomatique, + 
mais solide comme un pont. U a vu- 
mourir des centaines de. mille try 
ques sans être attéint par le fléau, 
Mainténant, il fait de la haute poltti- 
que, en vue d'assurer l'indépendance 


moins long 
+ btentôt 


(Suit une liste da personnalités que 
le P, Jean doit rencontrer à Paris.) 


moins pressentir à cos messieurs qu'il 
y'a des problèmes catholiques intéres- 
sants que leur alllanse uvec la Polo- 
gue leur interdisalt de soupçonner.… 
Ah! l'admirable apôtre.et la belle ar- 
deur! Si l'Ukraine future dé-lui:don- | 
hé. pi» 1% plus bélle slatue dans son 


M ae TE l'humanité..." 


Lys CY 
fe PRO 


Me LE an SSP 


nous venions-d'entendre un organiste Lou n'a pas. 


C'est surtout des exécutions de pièces * 


reviendrons : 


N'en faisons 


s 


FRE 
Me 


é 


Li 


+ 


“s U aura le plaisir de faire äu. 


de cette Ukraine, où f1.y aura peut-| Fapihéon, ee es 


Pr ‘ué 


A la maison 


. Des meubles sont ! 
prémier devoir d'une maîtresse de 
maison doit être d'examiner ceux 
qu'elle a autour d'élle et de se procu- 


- rer pèu à peu ceux qui lui manquent. 


Bornez-vous au mécessaire: toute 
dépense inütile ou exagérée représen- 
te un capital qi ne produit rien et 
diminue les rossourcés de a famille. 

Le bon séns, d'accord avec le bon 
goût, conseille de choisir des meu- 
‘bles utiles plutôt qu'élégants, com- 
môdes plutôt que somptueux, dura- 
bles plutôt que précieux, et qui enfin 


‘ me fassent pas disparaté entre eux, 


dés rideaux de sole par exemple, avec 
des chaises et une table simples, 


 méntrent un faux luxe qui sent la 


misère. 

Ce n'est pés un ridiculs d'être pau- 
vré, tiâis c'en est un très grand que 
dé vouloir paraitre riche qu on ne 
l'est pas, : 

Laissez h la coquetterie que le mon- 
de flatte pour avoir le droit” de s'en 


Cuisson à la vapeur durant deux} ne pauvre jeune femme qu'elle fait pleurer 
de jalousie bien naturelle, par ces cancans. 
d'une rencontre tout à fait innocente. 
c'esi le prestige d'un homme haut placé qu'elle 
diminue par ses suppositions erronées et quel- 
quefois c’est une famille entière qu'elle met en 
désaccord par. des racontages qui ressemblent 
à ces boules de neige qui grossissent à 


heures et demie. 
L CS | 
Remarques sur les Gâteaux aux fruits 
L—Un gâteau pesant et lourd ré- 
suite souvent de ce qu'on s'est servi 


| de fruits humides. Après avoir lavé 


le raisin de Corinthe où autre frutt 
de service, on IG laisséra quelque 
temps dans la passoire dans un en: 
droit assez chaud afin qu'il sèche. 11 
est bon aussi d? le saupoudrer de fa- 
rine avant de mêler le fruit aux au- 
tres objets, . 

2.—Comme règle générale, les gâ 
teaux aux fruits prennent de 2 à 4 
heures de cuisson. ‘ 

3.—0n se rapdellera que les fruits 
sécs ajoutäs à la pâte la rendent plus 
épaisse en absotbant l'humidité de la 
matière, tandis que lé contraire se pro- 
duit én se servant de fruits frais. 

4Pour donner de la couleur au 
gâteau de fruits ou d'épices, on fait 


quelquefois blondir la farine à la bou: 


the du four avant de procéder au mé- 
langer des ingrédients. 


me 


Gerbes de pensées 


” metibles somptueux, une personne ne 


moquer, laissez-lui la vanité de pa- 
raltré et la puérile satisfaction d'en- 
tondre ces paroles: Quels meubles ma- 
shifiques! 

#8i vous saviez de combien de misè- . 
qe tte. de dieu pre | PE RS 
de tortures physiques elle a payé ce Ù : 
hite, vous seriez effrayée. . * * + 

Dans un certain monde, le costume | Tu t'indignes qu'il y ait des ingrats; 
et le paraître sont le nécessaire; la! | demande à ta comscience si tous ceux 
chambre de lammile et la sourire | qui t'ont obligé t'ont trouvé recon- 
sont le superflu, et c'est à ce __ na!ssante.—Senèque, 
que l'on arrache tous les jours d'une —— 
maière incroyable, ‘Le parler peu, tant recommandé par 

Aussi qu'arrivét11]? Sans compter les sages, ne s'entend pas qu'il faille 
la vie misérable, génée, toute de mau-jdire peu de paroles, mais n'en dire 
vaise humeur, que mènent <es êtres | Pas beaucoup d'inütiles; car, on ma 
vaniteux, s'ils réussissent à tromper |tière de parler, on ré regarde pas à 
les gens, ils sont enviés; s'ils no réus- | là quantité, mais à la qualité, et il me 
sissetit pas, il sont honnis. semble qu'il faut fuir les deux extré 

Je vous crois trop de bon sens pour | mités.—Francçols de Sales. 
tspirer 1à. 

La maghificence de l'ameublement 
n'est pas condamnable quand la for- 
tune le permet, puisque c'est elle qui 
äoune du pain à une foule d'ouvriers: 
mais vlle n'est pas à éhercher tout 
d'âbord, et cet étalage de luxe humt- 
lie des amies qu'une élégante simpli- 
cité attirerait ches vous. 

On # sent gènée au Milieu de la 
profusion, ét 11 semble qu'etourée de 


Tout ee qui épure nos sentiments 
les fortiñe.—Mme Swetchine. 


Où À 


Evangile 


lle DIMANCHE DE L'AVENT 


(S. Jean, 19-28) 

En ce temps-là, les Juifs envoyèren 
de Jérusalem des prêtres et des 16vi 
tes vers Jean pour lui demander: Qu 
êtes-vous? Il déclaru la vérité, et € 
la nia point; il déclara qu'il n'étai! 
point lé Christ. Qui doùe? demand 


peut qu'être orgueillouse. 

Préféres donc ce qui est commode 
ct ce qui-est nécessaire d'abord, puis 
ch qui est élégant. Votre bourse sul. 


rent-ils. Etes-vous Elie? ŒEt il leur 

fra au nécesbétre, vos doigts suffront | 4. je ne le suis point. Etes-vou 
à l'élégance. prophète? Et fl leur répondit: Non 
, Qui êtes-vous donc, lui dirent-Us, afir 
que nous puissions rendre réponse à 

Recettes ceux qui nous ont envoyés? Que di 


tésvous de vousmême? Je suis, ré- 
pondit-il, la voix de celui qui crie dang 


a — 


Gâteau de Noël (sans oeufs) 


Ingrédients: 1 tasse d'eau froide; 1 
tasse de raisins; 1 tasse de sucre; % 
tâsse de beurre; 1 cuillèrée à thé de 


; 2 tasses de farine. 


Mettes se refroidir. 


le désert: Préparez les voies du Sel 
gneur, comme à dit le Prophète Isaie 
Or ceux qu'on lui avait euvoyé: 
étaient des plisrisiens, et ils lyi firen: 
encore cette question: Pourquoi don: 
baptisez-vous, si vous n'êtes ml: 
Christ, ni Elié, ni prophète? Jean leur 
répondit: Pour moi, j» baptise dan: 
l'eau; mais 11 y en a un au mieu de 
vous que vous ne conBnaÎsses pas: c'es 
lui qui doit venir après moi; il est au 
dessus de moi, et je ne suis pas dign” 
de dénouer la vourroie de sa claus 
sure. Ceci se passa en Béthanie, au 
delà du Jourdain, où Jean baptisait. 


Folles dépenses 


cela, chacun sé mêle dé critiquer et de juger 
les autres, ne pensant pas qu'on est loujours 
vapable de faire une faute quand on juge les 
capables de la commettre. 


Que de souffrances une personne qui parle 


autr°s 


à tort et à travers peut causer! 


qu'on les roule. 


Il faut, dit-on, avoir enduré les coups d'une 
mauvaise langue pour pouvoir comprendre ce 
{qu'il y a de bas et d'étroitesse de sentiments 
daæis l'âme qui ne cherche que le mal chez les 
Vous l'entendez dire: “Quelle vie. oi- 
sive'que celle de cètte femme sans enfants! 


autres. 


mort, le père de nouveau lui dit: 
= Veuxiu encore taire catho 
tique? 


tres; : On craint de les entendre bios. car 
quand on les voit ouvrir la bouche pour dire 
quelque chose, une émotion peureuse se joint 
à la curiosité qui nous séduit quand mémefet | - 
c'est la même sensation que l'on ébrouve à la 
vue d'un cadavre inconnu. On veut voir mais 
on a un peu de répugnance: 

Soyons lolérantes, soyons charitables. Ne ‘ 
laissons pas grandir dans notre. coeur cett: 
päision de connaître ce qui se passe chez ls] 
autres pour en parler à tout chacun... Nous 
n'avons pas mission de cofriger les défauts de 
ceux qui ne dépendent pas de nous: il faut se 
contenter de scruüler notre. propre conduite: 
afin de donner bon exemple à ceux qui nous 
entourent. Pensons aussi à la terrible senten- 
ce qui attend les juges téméraires: “Vous screz 
jugés avec la même mesure dont vous vous 
serez servi pour juger autrui.” 


GERTRUDE. 


Tantôt c'est 


Tantôt 


mesure 


Le 29 novembre, 1921. 


au point de vue surnaturel, c'est une 
26ttise de considérer l'argent comme 
un moyen de jouissance immédiate ot 
4e le gaspiller au jour le jour en amu- 
’ements frivoles. Les ‘einhesses peu- 
sent être utiles, mais à condition de 
servir à la fin voulue par Dieu, le 
>rogrès de l'humanité, l'éducation de 
l& jeuñiésse, le soulagement des mal: 
heureux, la création d'oeuvres qui às: 
surent la-paix et le développement nor- 
rat de la société. Autrement, la ri- 
:hesse devient un instrument de dé- 
cadence par les individus, elle n'est 
plus que le Mammon maudit par le 
Sauveur, la personnification du mal 
dans le monde. 

Voici ces extraits: 


“Le Toronto Telegram dit que les 
Canadiens sont un peuple de dépen- 
ivrs. La moitié d'entre eux vivent 
Lu jour le jour. lis né font pas d'éco- 
\omies. Ils dépensent tout ce qu'ils 
jaguent.…. 

“Lans les rues, c'est une proces- 
o1 continuelle d'autos, Le nombre 


in tas de prétentieux nou encore par- 
ecus les singent et prétendent faire 
ro:re à leurs contemporains qu'ils 
dulent auto parce qu'ils roulent sur 
or Combien roulent simplement vers 
es emprunts, les expédients louches, 
e xroquerie, la banqueroute, dans une 
imousine ou un coupé dernier modèle. 
‘est ainsi qu'on promène avec magni- 
“ence toüte sa fortune, quand ée ne 
ont pas des dettes criardes.… 


“Lexcessive recnerche de l'acces- 
où'e, du superflu, tare des civilisa- 
ions raffinées, est la cause fondamen- 
ale des crfses économiques modernes. 
Le luxe, dans son sens le plus étendu, 
-onstitue le grand fléau: c'est son 
mirage qui dépeuple les campagnes et 
qui déchaïlne les gaorres. Le confit 
le 1914 l'a répandu, loin de l'enrayer. 
l'andis que les soldats souffraient, ver- 
saient leur sang, mouraient, à far 
ièré, ceux qui faisaient de l'argent 
2 dépengaient à mesure, jouissaient, 
lonnaient dans la comédie du parat- 
-re. Dans toutes les tlasses de la 80; 
été on & pris ainsi des habitudes 
le prodigalité. On vit et l’on dépense 
u-dessus de ses moyens, du haut en 
as de l'échelle, sauf les pauvres dia- 

es qui ont peine à joindre les déux 
outs, ou battent vainement le pavé 
vour découvrir de l'ouvrage. Nombre 
le ces pauvres diables sont des pro- 
ligues d'iier, ouvriers des fabriques 
e munitions qui ont touché des sa- 
aires de $10.00 par jour et qui n'ont 
rien épargné pour l'Avenir... 

“L'expérience elle-même ne réussit 
‘ss à corriger ces tristes manières 
l'agir. Dans les temps durs que nous 
traversohs, est-ce que l'on économise 
davautage?… 

“L'argent dissipé en, fariboles est 
perdu, du moins 


te ces véhicuies augmente copsidéra- 
lement tous les aus. Les parvenus 
out ainsi taie de leur aisance, et 


è 
RÉ 


25 db 
'apanage des : Yankees. L'infiltration 
gagne d'année en années aù fur êt À 
mestre que la ana on ve ré 
he s'exagère…. 

“Nos compatriotes étoitonit «rop 
souvent leur argent en niaiseries ou 
alimentent de leurs capitaux les com- 
paghiés anglaises, L'importance na- 
tionale de et le patriotisme 
ch affaires sont deux réalités mécon: 


|1a mère vigilante le sait. Elle sait 
qu'aucun lieu n'est plus propice à la 
teñtation que la tiède couche moel- 
leuse où Je corps né goûte pas un 
prompt sommeil. Aussi, pour occuper, 
alors même, l'imagination vagabonde 
de son enfant, lui a-t-elle appris, non 
pas nécésairemént à méditér alors 
le rosaire, mais à réciter doucement 
de perpétuul ‘Ave Maria Qu éhapelet 


L 


nues. Tandis que le Canadien fran 
des grands centres se met, sur le do 
tout ce qu'il gagne, mène 'un train de 
Ve excessif, veut paraître plus riche 
qu'H n’est, roulé auto, #’achète piano, 
gramophone, villa et tout le tremble- 
ment, commerce surtout avec lés An- 
glais par bêtise, par légèreté, par op- 
portunisme, d'un bout à l’autre de la 
provitice des industries étrangères s’6- 
tablissent ou s'étendent. L'argent ca- 
nadien-français déserte, l'argent cana- 
dien-français n'est pAs À son poste 
fe combat et de défense, l'argent ca- 
padien-français sert au plaisir et À 
l'égoisme: 
s'installe." - 
B, P. I. C. 


— 0 00 0-0— 


Une bonne 


_habitude| Un enfant martyr 


Toute mère chrétienne a, dès le 
pius bas Âge, doté son enfant d'habi- 
tudes de piété qui out pour but d’at- 
urerf sut lui la protection d'én-haut. 

Certaines mères enseignent à leurs 
flls ét à leurs filles la manière de 
faire à Dieu, chsque matin, l'offrande 
de la journée. Ce doît être la première 
pensée du réveil que de dire: “Mon 
Dieu, je vous offre toutes les actions 
toutes les peines d'aujourd'hui et je 
vous en consâtre tous lés instants, je 
vous les présente par les mains de 
la très pure Vierge. Marie, dans l'unf- 
que but de vous plaire,” Et cette di- 
réctiôn d'inteitios, tant qu'elle n'bst 
pas révoquée, rend toutes les oeuvrés 
journalières extremement méritoires. 
Beaucoup de mères ont coutume d'age- 
Bouiller, le soir, leur enfant au pied 


| 


l'ennemi passe, l'ennemi | bitude, de son vivant, de s'endormir 


dont la lente monotonie endort les 
facultés de l'âme et l'homme tout en- 
tier, sans avoir laissé lo terips à au- 
cuné tentation dé venir souillér, même 
d'un rapide passage, la belle petite 
âme eneore toute blanche de 1l'inno- 
cence baptismale. 

Et parmi les pratiques pieuses, par- 
mi les bonnes habitudes, je n’en con- 
nais pas de plus aimable que ceile 
d'orner son cou comme d'un collier 
de roses ou son bras comme d'un bra- 
celet de pierres précieuses à l'aide 
du chapelet l'on récite jusque dans 
le demi-sommeil.. pour prendre l'ha- 


pres tard, une nuit peut-être, dans le 
baiser du Séigneur et sur le sein de 
la divine Mère! 


B. P. L C. 


DE 7 TR 


C'est un petit garçon de dix ans. 
Ses parents abyssins sont schismati: 
ques. Son pèré é6st acharné contre 
notre religion. Mais lui, l'enfant, i] 
cause, en gardant ses chèvres, avec 
des petits catholiques, et, peu à peu, 
il se joint À eux pour venir au caté- 
chisme, en cachette, à 14 chapelle, 

Son père l'âpprend et devient fu- 
EE UN 
Un ennemi de l'asthme.—Donnez-lui 
uhe moitié de chance: fl gagnera ra- 
pidement du terrain, Mais soumettez- 
le à des traitéments suivis et il ne 
tardèra pas à perdre du terrain, Il 
n'y A pas de dermimesure avec co-re- 
mède. 11 fait immédiatement sentir 
son effet et donne de rapides résultats. 


Il atteint les endroits les plus éloignés 
des voies respiratoires et ne laisse 


” - + ” ’ mai _ En mn 


ucune chance au mal, Ayezle tou- 


du lit, au moment même où i] n'a plus à: Votre portés br" À y 
servir. ’ 


qu'à y monter pour prendre son re- 
pcs: elles veulent qu'une prière soit 
le dernier acte de la journée comme 
le signe de croix 4 été le premier 
mouvement au réveil. 

Les mères les plus pieuses ne s'en 
tiontent pas à ces excellentes prati- 
ques: elles habituent leurs cafants à 
ne jamais repuser que sous la protec: 
tion de Marie. 

Qnand l'enfant est ensetell sons ses 
draps fins et ses chaudes couvertures, 


rs 


oo 


emporté par le typhus. si 


De bhus én plus Faible 
après chaque Maternité, 


Les Pilules" Rouges lui donnent des 


Forces et lui assurent une bonne Santé. 


J'avais toujours été chétive et peu forte. Quand je fus 
mariée, chaque maternité me laissait de plus en plus faible, 
Je devins d'abord incapable de voir à ma besogne, puis il 
me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour. 
Une parente m'encouragea à prendre les Pilules Rouges dont 
elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bons effets 
les forces me sont rapidement revenues ét j'ai, recouvré la 


santé. Mme William Boucher, 110, rue Clinton, Woon- 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblessé du sang 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migräines, les 
suffocations, les névralgies, les dérängements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiqueset les malai- 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la fernme ; elle-peuit les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


Le Pilules Fouges sont en ‘vente chez tous les marchande de remèdes 
Nous les envoyons aussi par Le poste, ay Canada et aux Exsts Linda sur réceptios 
du prix, 50 sous la boîte, 

Pour toute information et consultation, + PE : 


CU CHAMIQUE MRANCO-AMERICANE, Gitée, 274. rue Sl-Denis, Moctréf 


CONCESSIONNAIRES DU 


COKE KOPPERS 


_ Pour usine et usagë domestique 


Les charbons canadiens de 1a-meilteure qualité 
Anthracite; “Egg”, “Stoveñ, “Hu” ei “Pes” 


Cour No 1: Pacific et Sherürooke—Tél, IN C7 
Cour No 2: 24 res Décret el ARR 


Son père vient de môurir, lul sut, 


P. BÉUTEMAN 


Charbons à vera américains: Poéahontas et Youghiogheny. 
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' RENNES 
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comédie ne : 

Favot 

te 

lement 

Alors de 1 en 

<schetté, l'me fhéttant en râge 

contre Jai. vût ét8 sf logique de 

m'almef! si rationnel de voir que nos 

deux natures se ressemblaient énor 

mément et que je l'limais à la folie! 

Vraiment, #t"1ex hommes étaient 

toujours logiques, le monde n'en trait 

pas plus mal, et le mnral deé gens 

non plus. É 
CHAPITRE XVHI. 


Le 16 janvier, il faisait un temps 
superbe et un froid très vif. La eam- 
pégne, couverte de givre, avait un 


aédpect féerique. Junon, extrémement | 


pâle! était si belle dans ses vêtements 
biänes que je ne me lalssais pas de 
la regarder. Je la comparais h éette 
nature froide et splendide qui, parée 
d'une blancheur éclatante, semblait 
“'étre mise à l'unisbon de sa beauté. 

Après le déjeuner, elle monts chez 
elle pour changer de costume. Ejlé 
redescendit très émue; nous nous em- 
brassômées tous d'une façon pathéti- 
qué, et en route pour. l'Italie! 

“Le beau moment! le beau mo- 
ment!” diaals-je en moi-même. 

Mes émotions mauitiples m'avaient 
fatiguée et j'avais soif de solitude. 
Laissant dons mon oncle se débrouil- 
ler avec ses convives commé il l'en- 
tendrait, je pris Un manteau jourre 
et m'acheminai vers un endroit du 
parc que j'aimais particulièrement. 

Ce parc étalt traversé par un ri- 
vière étroite et courante; sur un cer- 
tain point de son parcours, elle s'élar- 
ægissait et formait une cascade que 
des pierres, habilement disposées, a- 
vaient rendue haute et: pittoresque. A 
quelques pas de la cascade, un arbre 


étak tombé, le pied d'un côté de la} 


rivière, la tôte sur l'autre berge. 1] 
evait été oublié dans cette position, 


‘ét lorsque. au printemps suivant, mon 


oncle voulut le faire enlever, il s'a- 
perçut que la sève se mamifestait par 
des rameaux vigoureux qui poussaleht 
sur toute la longueur du tronc. Il fit 
jeter ua autre arbre à côté du premier, 
relier les branches entre elles, plan- 
ter des lianes que l'on fit courir sur 
les deux souches, et, le temps aidant, 
rameaux et lianes devinrent assez é- 
pais pour que Jucn oncle eft un pont 
rustique et original que l'on pouvait 
traverser avec, le seul danger de s'em- 
pétrer dans les branches et de tomber 
dans l'eau à 

C'était cet endroit solitaire et assez 
éloigné du château que j'avais choisi 
pour théâtre de mes méditation. Je 
m'’arrêtai près du pont chargés de 
givre, afin de réfléchir à l'avenir et 
d'admirer les énormes glaçons qui 
pendaient À ls cascade que la gelée 
avait arrêtée dans sa course. 

Je ne sais depuis combien de temps 
je réfléchissais ainsi, sans me soucier 
du froid qui me piquait le visage, 
lorsque je vis s’avaacer vers moi l'ob- 


CRESOBENE 


NIQUES ou AIGUES, les 
LA GRIPPE, 


CONTRE | 


Les maux de | 


si son passage, et sa poussière bilan 
che qui les couvrait s’éparpillait sur 
jui. 

Je lui tournais le dos À moîtié, rnais 
fl est de notoriété publique que ies 
femmes ont des yeux par derrière, 


et je ne perdaïs pas un de ses mou | 


vements: 
Arrivé près de moi, il croisa ley 


la bouche. Occupée d'une petite bran- 
che de sapin que je venais de casser, 
je retenais mon souffle en le regai- 
dañt de travers sans qu'il s'en aper 
çut. 

“Ma cousine... 

— Mon cousin?” 

J'attendis quelques secondes la fin 
du discours. Mais voyant qu'il arré- 
tait là, je daignai faire une demi-voite 
vérs l'orateur pour l'encourager. 

11 fronça les sourcils et s'écria avec 
éclat: 

“J'ai envie de me brûler.la cervelle! 

— Très bien, dis-je d'un ton sec, 
j'irai à votre enterrement.” 

Cette réponse lui causa une telle 
surprise, qu'il laissa tomber $es bras 
et me regarda fixement. 

“Vous ne m'empêcheriez pas de me 
suicider, ma cousine? 

— Non, certainement, répondis-je 
avec tranquillité. Pourquoi me méle- 
rais-je de ce qui ne me regarde pas? 
J'aime la liberté, et si vous avez envie 
de quitter cette vallée de larmes... 
hé! mon Dieu, je ne lèverai pâs un 
coigt pour vous en: empêcher. Que 
chacun en cette vie agisse comme il 
tui plait!” 

Sur ce, je me remis à étudier ma 
branche de sapin, pendant que mon 
objet, déconcerté par la manière libé- 
iale avec laquelle j'envisageais son 
lugubre projet, avait une expression 
assez déconfite. 

“Je pensais que vous aviez un peu 
d'affection pour moi, mademciseile 
ma cousine. La première fois que vous 
m'avez vu, vous me trouviez si plai- 
sant! . 
Hélas! monsieur mon cousin, 
ave signifie l'appréciation d'une pe- 
tite campagnarde qui en est réduite 
à la société d'un curé, d'une tante 
grincheuse et d'une cuisinière revêche? 

— Cela veut dire que vous m'ac- 
cordiez vos faveurs simplement parce 
que je n'étais pas curé et que mon 
visage n'était pas tout À fait aussi 
fané que celui de Mme da Lavalle? 

— Vous l'avez dit, beau cousin.” 

11 me regardait d'un air furieux en 
:ordant sa moustache avec dépit, et, 
prenant son chapeau avec humeur, il 
le lança sur le pont. Oh! que je com- 
prenais bien les mouvements de son 
âme! Il était heureux, heureux ge 
trouver un prétexte pour grogner et 
s'en prenait à moi de ses déceptions, 
de même que j'avais déchargé mes 
almertumes sur mes bonshommes 6n 
terre cuite et l'infartuné baron Le 
Maltour. 

“Votre tante était horrible, 
moiselle, me dit-il brusquement. 

— Mes beaux yeux faisaient com 
pensation, monsieur, répondis-je sur 
le même ton. 

— Et la jolie table, le joli couvert! 
Tout était mis de travers! 

— Onf, mais quel dindon' Comment 
r'étes-vous pas mort d'une indiges- 
tion? Je le croyais fermement, jus- 
çu'au moment où je vous revis ici, 
mon Dieu … parfaitement en yie. 

— Je sais qu'il est impossible d'a- 
voir le dernier mot avec vous, made- 
moiselle. Je ne suis pourtant pas un 
cousin ‘insupportable. Que vous ai- 


made- 


| je fait? 


— Mais rien du tout. J'en danne la 
preuve en promettant d'accompagner 
votre corps À sa dernière demeure. 


— Mon corps! s'écriaiil ayes un! 


giques aux artres qui se trouvaient | 


. “— FProfonde vérité, ma nièce! Est“ 

ze cela qui fait couler vos larmes? 
— Paul a envie de se brâler la cer- 

veise, dis-je en pleurant. * 

perter à cette extrémité? 

| — Non, répondis-je en souriant, 


— Ouf, je sais, ma nièce. Son idée 
prouve qu'il aime ma fille; mais cro- 
yez-moi, fl l'oubliera bien vite, et quand 
il reviendra ici, nous ferons en sorte 
que son erreur ne s'égare plus. 

— Vous pensez donc, mon onc:e. 
qu'un homme peut aimer deux fois 
dans sa vie sans être un phénomène?" 

M. de Pavol me caressa la joue en 
me regardant avec .une commiséra- 
t'on qui s'adressait autant à mon îin- 
expérience qu'à mon chagrin. 

‘“Paüvre petite nièce! les hommes 
qui aiment une seule fois dans lèur 
vie sont aussi rares que le px de 
l'aguille-Verte. ‘ 

‘— Alors, mon oncle, l'homme est un 
vilain animal!” dis-je avec conviction, 

Mails j'étais aussi enchantée qu'in- 
dignée, et je ne demandais qu'à pro- 
titer de la vilenie inhérente à la na- 
ture humaine. 

“Cependant, Junon est si belle! 

— Regatdez ce pont que vous ai- 
mez tant, Reine, Avant que les bran- 


ches et les plantes qui le couvrent 
aient revérdi Paul aura oublié avant 


bras, regarda la cascade iminobile, malgré mes larmes. La violence estE 
le pont, les arbres et n'ouvrit pas|°°Ttaiiement incompatible avec sa na- 
ture, mais son idée prouve que... 


que les feuliles aient. eu le temps de 
jaunir et de tomber de nouveau il 
sera revenu au Pavol, et...” 

11 #ourl: d'une façon expressive. 
puis s'en alla sans achever sa phrase, 
et, toute saisie, je le regardai s'éloi- 
gner eh pensant que les oncles qui 


prédisent ainsi l'avenir avec tant .d'a- 


plomb sont vraiment des êtres bien 
singuliers. 

“C'est fort bien, me dis-je en repre- 
nant à pas lents le chemin de la mai- 
son, mais si son coeur change, il peut 
s'éprendre d'une femme dans ses vo- 
yages. Précisément on dit que les 
ferimes russes sont très belles Il 
fat l'envoyer chez les Esquimaux!” 

Je me mis À courir de toutes mes 
forces, et j'arrivai devant la porte du 
château au moment où le commandant 
montait en voiture. ‘ 

Je le pris par le bras et l’entrainai 

à l'écart. 

‘“Commandänt, Paul part pour la 
Russie ? 

— Oui, son voyage est décidé. 

— J'ai pensé... si vous vouliez que... 
Enfin il serait mieux...” 

Décidément c'était beaucoup plus 
difficile à dire que je ne l'avais suppo- 
sé. Ma fierté faisait ‘08 embarra: et 
me prêchait le sile 3. | 

| “Eh bien, chère © ‘ant, parlez vi'e 
\Je gèle là! 

— Le sort en est ic 

‘à haute voix en frapoan à 


jo 
cd. 


(A suivre) 


W. J. BARK'R 


Entrepreneur de pompes furèbres € 


embaumeur catholique 
Dans un éistrict résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


Coin Broadwaÿ et Donald 
Winnipeg 
Tétéphone A 3518 
ES ———————— 


Le croyez-vous capable de se 


/ 


trisson pénible. Je ne suis pas encore | 
mort, mademoiselle. Apprenez que je; 
ue me tuerai pas et que je pars pour | 
la Russie. | | 

— Bon voyage, monsieur mOn eo 
sin!” } 
I1 s'était éloigné, et. le croyait parti ! 
pour bien longtemps, je crolsal les! 
mains avec découragement. et de gros- 
ses larmes roulaient dans mes yeux, | 


Eh quoi! vous pleurez? 
pr 


heureusement, l'attitude, les paroles 
de M. de Chiliac sont venues aussitôt 
donner raison à ce qu'elle vous avait 
appris de lui. L'ahandon dans lequel 
il vous a laissée pendant ce mais n'est 
pas fait non plus pour le réhabiliter À 
vos geux. Mais enfin, vous êtes sa 
femme, et s'il se dispense de ses de- 
voirs envers vous, il vous appartient 
de rempiir les vôtres à son égard dans 
la mesure où il vous le permettra. 
Valderez, suivant ces conseils, se 
faisait donc une obligation stricte d'ac- 
cepter toujours lorsque son mari l'in- 
vitait pour une promenade à pied ou 
en voiture. Ëllé emmenait Guillemet- 
te, que son pèrè paraissait considérér 
d'un oeil un peu moins indifférent. 
D'éutres fois, fl donnait à sa fetnmé 
des conséils pouf l'exécution de mor- 
ceaux de musique, — cat il avait re- 
connu chez élle un talent très délicat, 
ün jour où il l'avait entendne jouer, 
dans le salon de müsique, alors qu'élle 
lo croyait parti pôur'Angéts en auto: 
mobile Et.lufnémie #6 mettait sou: 
veñt an pian® Qui résonnait parfois 
jusqu'à une heure avantée de la nuit, 
le musieïén et celle qui l'écoutait étant 
égalémeht oublieux de l'hetre dans 
l'émotion artistique communiquée par 
ies oeuvres dés mäîtres. 


Mais en tous ces rapports, aucune 
intimité ne se glissait. Valderez gar- 
dait une attitude {imide et un peu 
raidie, que la courtoisie légèrement 
hautaine de M. de Ghiliac, ni son ama- 
bilité cérémonieuse, n'étaient faites 
pour modifier. 


Par exemple, elle devait reconnat- 
tre qu'il s'attachait à réaliser les quel 
ques désirs qu'elle laissait parfois pa- 
raître, et qu'elle ne ressentait pas les 
effets de cette volonté autoritaire qui 
s'exerçait si bien par ailleurs. 

Parviendrait-elle jamais à le ccs- 
naître, À savoir ce qu'il y avait de 
vrai dans les dires de Mme de Ghiliac? 
Hélas! ,ce qu'elle savait, en tout cas, 
c'est que cet homme étrange lui avait 
clairement démontré son épouvanta- 
ble égoïsme et #on manque de coeur 
dans cette scène des Hauts-Sapins 
dont le souvenir pesait si lourdement 
sur l'âme de Vaïderez! C'est qu'il ne 
cherchait toujours pâs à se rappro- 
cher d'elle, oralement, et la traitait 
en étrangère. ‘ 

D'autre part, il semblait assez éton- 
nant qu'il se privât des fêtes mondai- 
nes qui l’attendaient partout à cette 
époque de l'année, pour demeurer à 
la campagne. Les vieux manuscrits 
pouvaient facilement être transportés 
à Paris. Il n'y avait à cela qu'une 
explication: le romancier étudtait un 
type curieux de petite provinciale et 
s'y âttardait quelque peu. Quand il 
l'surait mis au point, il s'en irait vers 

d'auires deux, vers d’autres études. 

Et c'était cette pensée qui paraly- 
sat secrètement Valderez en $a pré- 
A qui la faisait frémir d'angoïsse 
lorsque [es ensorcelantes pruneîles 
bleues s'attachalient un peu plus lop- 
guement sur elle. 

1 se montrait absolument respec- 
tueux de ses convictions religieuses, 
et qgre‘cue ures de ses parales au- 
raiert mér- ou faire penser qu'il ü'é- 
tait pas aussi incroyant que le dé- 
moutriient les apparences. Mais, d'au- 
tre part, Valderez put mesurer son in- 
différence en matière de religion peu 


‘Hide temps après son arrivée, à propos 


de PBenaki. Aù cours d’une proméng- 
dé dans le païc avec Guillemette, elle 
rencontra le négrillon qui trottinait 
dans une allée, vêtu de son petit pa- 
gue blanc sur lequel il jetaft, pour 
sortir, une sorte de burnous d'un rou- 
ge éclatant. Valderez l'avait jüsque- 
là à peine aperçu. Elle l'arrêta, lui 
perla avec bonté, l'interrogea sur ce 
qu'il faisait. Benaki, dans un fran- 


; en poussant 
interrogations, 
de coéur que cet 


serrement 1 
cutant, dont M. de Ghillac avait aswn-| 


un pen 


d'avait qû'un culte au monde: son 
maître, qui était de sa part l'objét 
d'une vétitable adoration, 

.Le soir même, dominant sa timidité | 
et ra gêne, elle aborda ce sujet, tan-| 
dis que M. de Ginliac, après le-diner, 
arpentait en fumant le magnifique jar- 
din d'hiver terminant les salons de 
réception. | 

— Pourriezvous me. dire, Elie, si} 
Benaki a 6t6 baptisé? | 

H_s'arréta devant ja jeune femme 
assise près d'une colonnade autour 
de laquelle s’enroulaient d'énormes 
clématites d'un mauvais rosé. 

— Non, fl ne l'a pas été. Je n'y ai 
vas songé, je l'avoue: 

— Me permettez-vous de m'occuper 
de son instruction religieuse? | 
— Mais certajnement! A condition 
que cela ne vous fatigue ni ne Vous en- 

nuié, naturellement ? 

‘— Ce sera, au contraire, un grand 
bonheur pour moi, en même temps 
que l’accomplissément d'un devoir, ré- 
pondit-elle gravement. 
ce cas, tout est pour.le mieux, 
et je vons confie volontiers Benaki 
pour qüe vous en fassiez un bon petit 
chrétien. ‘ | 2 

Par hasard, l'ironie était absente 
de son accent. Et, dès le lendemain, 
Valderéz vit arriver chez elle le né- 
grillon,. envéyé par son maître. Cha- 
que jour, désormais, elle réserva un 
mgment, pour l'instruction religieuse 
de, l'e et'en même temps com- 
mença de lui dpprendre à fire, l'in- 
souciance ou le dédain de M. de Ghj- 
liac paraissant avoir été jusqu'à traii 
fer, sur ce point-là encore, Benaki 
sur le même pied qu'Odin. 

Les contrastes si décoñcertants de 
cette nature étaient bien fafts pour 
désemparer une âme même plus ex- 
périmentée que celle de Valderez. Le 
curé de Vrinières, à qui elle deman- 
dait ce qu'il fallait penser des oeu- 
vres de son mari, lui déclara 


— } 


deur rare valeur fHttéräire mise À 
part, elles avaient encôre uné valeur 
morale réelle, car etlés mettaient en 
jeu de nobles sentiments, fustigenient 
te mal, laissaient paraître de hautes 
et belles pensées. Mais certaines s'en- 
veloppaient de formes si ôsées qu'il 
ne pouvait autoriser une jetuhe fnex- 
périmentée à les lire. 

— Et l'on sent sibien qu'il lui man- 
aue le.fil conducteur! ajouta le prêtre. 
Avec la foi, un tel écrivain produirait 
une oeuvre admirable et qui ferait 
tant de bien! Tandis que son talent, 
en admettant qu'il ne soit pas nuisible, 
— et il peut l'être pour certaines jeu- 
nes âmes, — n'a qu'un effet moral 
très atténué par le scepticisme qui 
perce trop souvent. 

C'était, en effet, ce que eonstatat 
Vaïderez, en lisant lés deux volumes 
signés du marquis de Ghiliac, dont 
la lectute lui avait été permise. Ôr, 
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…ét d'autres . moins. 
les? Allons! dites-mot 
Cela, totit simplèment, comme vous 
le pensez! anjoudtatil eh rémarquant 
son émbarras. SE 1 

EXé dévélppa alors son idée avec 
tiné grande clarté et une entière fran: 
chise. M. de Ghiliñc, accoudé à une 
tablé én face d'elle, l'écoutait atten- 
ivément. É 

— En effet, vos pensées sont très 
belles, héaucoup plus élevéés que les 
miennes, dit-fl, quand e s'arrêta. 
Ce sont celles d'une chrétienne. Mais 
me croyèz-vous capable d'attendre à 
ces häuteurs? | 

Un sourire sarcastique entr'ouvrait 
ses lèvres. Quelque chose s'agita dans 
l'âme de Vaïdèrez, — une trritation, 
une spuffrance, elle ne savait quol. 
Détourtant les yeux de ce regard oû 
f lui semblait voir briller une sorte 
de défi, elle riposta froldement : 

— fi serait, en effet, peut-être ral- 
sonnable d'en douter. ‘ 

11 eut un rire moqueur. 

— A la bonne heure, vous êtes 
franche! Et voys avez peutêtre rul- 
soh... Mais il se peut aussi que vous 
ayez tort. Qui donc me connaît, sait 
ce dont je suis capable? Qui donc? 
Mcis pas fhôme moi, je l'avoue! 

L'entrée de Guiitemette-et de son 
insthutrite vint interrompre cette con: 
versation qui semblait glisser sur une 
pente jusqu’à ce jour inconnue entre. 
eux. Mais à dater de ce moñhent, M. 
de Ghfinc s'avisa plusieurs fois de 
demander à Valderez son avis sur les 
ceuvres Httéraires qu'il mettait entre 
ses mains, et, s'il lui arriva de dis 
cuter ses opinions, ce. tut, cette fois, 
sans cette note sardonique qui avait 
impressionné visiblement la jeune 
femme. 


XI. 

Valderez venait de recevoir un mat 
de son amie Alice. Celle-ci ayant l'oc- 
casion de passer le lendemain par 
Augers, demandait à Mme de Ghiliac 
de lui envoyer une dépêche pour lui 
dire si elle pouvait venir la vôir à 


Arnelles et lui présenter son mari, en. 


même temps que faire connaissance 
avec M. de Ghiliac. Re 

Certes, Vaklerez était heureuse À 
la pensée de revoir cet‘e ame très 
aimée. Mais une sourde tristesse s'a+ 
&itait en ele, car elle savait que la 
vue du bonheur conjugal d'Alice al- 
lait raviver la secrète blessure de 
son propre coeur. ’ 
Elle jeta les yeux sur la pendule. 
Il était tard déjà; elle n'avait que 
le temps d'aller communiquer ce billet 
à M. de Ghiliac, si elle voulait que 
la dépêche partit à temps. Et pour 
cela, il lui fallait aller le trouver dans 
son appartement où il travaildit au- 
jourd'hui. 

En même temps, ellé profiterait de 


cette occasion pour lui adresser ühe 
: 3 t 
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DYSPEPSIE 


Après un fatigue, une 
Prieur PRPSAG 
su « eux PAF soulagent 


LU 60 cts le boîte L 


ONÉS — Résidence: N 1605 


DE, VAPEUR, AIR CHAUD 


£T TOUS inm, AUX EN TOLE 


SAINT.BONIFACE, MAN. 


me 


Manufacturiers el marchaiuts de toutes sortes de maté- 
riaux de s:rstruetion 


Marchands ec gtos et en deinil de gravier, saine et-bois 
à de corde ‘ 


Spéciahté: les ameublemients d'églises | 
Carrière de sable: — 
SAINTE ANNE, MAN 


Carrière de gravier: . 
SIRD'S HILL, MAN, 


. 


d Û AEMACTS 


altérée, et le pauvre garçon, 
avautagé par là naturé,savait fort | 
triste mine dans ses vêtements ‘pro. | 


pres inais râpés. 


M. de Ghilinc l'avait éconduit lors . 
qu'N s'était présenté en solliciter. 
Et maigtenant, les malheureux ve- 
aient. suppl'er la jeune marquise de 
parler en leur faveur, cette place de 
secrétaire, très bien rémunérée, de- 
vant être pour eux le salut. ; 

Ns ne paraissaient pas douter que 
Valderez ne réussît à faire revenir 
son mari sür sa décision. Devant leurs 
instances, devant les larmes qu'elle 
vit dans les yeux de la mère, elle 
céda et promit, — bien qu'il Jui en 
coûAt extrêmement de faire cette dé- 
Marche Qu'elle savait d'ailleurs r 
avance vouéé à l'insucèès. M. dé Ghi- 
liac n'étaht certainement pas accessl- 
ble à la pitié, ses décisions restaient 
toujours saffs appel, et, de plus, 11 
Ctait inadmfssib'e, qu'un homme qui 
tenait tant à voir autour de lui l'har- 
midnje et la beauté, acceptât ce pau: - 
vre être disgracié et: minable. : 

Mais enfin, elle avait promis, fl fal- 
lait tenir. Et la lettre d'Alice gservi- 
rait d'introduction. 

EÉle se dirigea vers le cabinet de 
travail d'Eïle, qui communiquait par 
uù escalier particulier avec son Appar- 
tement du premier étage. lle n'était 
pas venue encore dans cette partie. 
du château, et, ‘un peu au hasard, elle 
frappa à une porte. | à 

(A suivre) 


Autre cas d'épui-* 
sement guéri par 


les Pilules Moro. 


J'étais tllement faible que 
je ne pouvais plus travailler, 
De marcher même me fati: 
guait. Les médecins ne vou- 
laient plus me soigner et di- 

 saient que tout remède m'é- 
tait inutile. Je souffrais audi 
des reins. Les Pilules Moro 
_m'ayant été recommandées, je 
les ai prisesetenpeudetemps 
mon état s'est beaucoup amé: 
lioré. Les douleurs de reins 
sont disparues; la santé m'est 
revenue aussi bonne que ja- 
mais. Dépuis je me suis re- 
mis au travail régulièrement 


Les PILULES MORO 
sontspécialementbonneschez 
l'homme qui souffre d'épui- 
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
à rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom- 
mes. Elles sont le plus puis- 
sant tonique, le régénératéèur 
des forces perdues. 


. Les Pilules Moro: sont en vente dhez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons ausi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réceplion 
du prix, 50 sous la boites 


Four toute infurmation et conal- 
| ation, adréssez : 


| COMPAGME MEDICALE MONO 
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Ma en +, 


blé, 78 d'avoine, 40 d'orge, 14.de lin, 13 
seigle et 3 de criblures. 
à, Le blé de novembre ouvrit à $1.14%4 à #1.15 


4 pi 
M@ il y avait passablement de 
{ du marché, le prix tomba 


des éléments tendent à a hausse, les 
Voici les facteurs 


éteurs sont prudents. 
€ influencent notre marché 
2% la hausse: 10. Un tiers du 
és .se trouvent dans la 


De la récheresse; 20. Les différents rapports 
À, %a récolte dans les pays étrangers n'indi- 


uënt pus un rendement aussi 
+ Tr Pas 


porldteurs, bien au. courant 


:cônditions de la récolte et. des stocks de 
l'univers, qui affirment que les pays 
érs auront besoin de tout le blé dont 


pourrons disposer. 


ERCREDI, LE 30 NOVEMBRE 

A peu près même arrivages de grains que 
Comme c'élait la fin de novembre, 
| s'en-est suivi une certaine baisse, sensible 


{ veille. 


“louverlure du marché. 


y persisle et rien ne fait 
ra bientôt fin. 


+ 


{. 


| 1: ‘On affirme que la Mandchourie interdira 
l'exportation de tous grains dutant cette sai- 
fon, car une sérieuse famine ravage mainte- 


tent une partie de la Chine. 


qu'il avait fermé la veille à 81.14%. Com- 


l'on prévoyait d'abord; 30. 
tralie est réduit. Ils ne sont pas rares les 


éèt que naturelle après la hausse des derniers 
Fe. D'après les dernières nouvelles la sé- 
a causé d'assez forts dommages à la 

e en Argentine, surlout dans le sud. La 
tion’ est toujours aussi mauvaise dans les 
ons à blé d'hiver des Etats-Unis. La séche- 


-Selon la revue “Price Current”, il y aura 
eu bien des:années que le blé d'hiver aux 
nis n'aura pas élé aussi fortement at- 


RS DUAL d EU 4 


| marché qu on Ben œuf 


Fee 


ont une 
ächeteur 


considère que Mai est :in excellent placement, 


moyenne. : 
liquidation au 
à $1.12%. Bien 


el le poussent 
blé d'hiver des 
région ‘atteinte 


fort que ceï:i 


Le surplus de sie. 


du marché et 


Cette réaction, 


échange. 


mes. 
prévoir qu'elle 


[luétuations. 


du sud-ouest. 


VENDREDI, LE 2 É 
Le marché n'est nas actif ét cependant les 
prix se maintiennent. Dans Les régions de blé 
d'hiver, il y a eu un neu de pluie, mais c'est 
surtout dans les sections de l'est, là où on n'eh 
avait pas beaucoup besoin. 
s'y attend à de la plüie. CRE ÿ 
Dans les milieux bien informés, on dif |. 
qu'il y a âne forte probabilité d'un bon com 
merce d'exportation de notre blé avec la Rus- 
Ce commerce ne se fait nas par le cana} 
régulier, mais par des intermédiaires qui achè- 
tent ce blé et l'échangent contre certaines ma: 
tiéres nremitres russes. 
grain se feraient viu l'Allemagne. 
rait moulu dans ce pays et la farine passerait 
de l'Allemagne en Russie. On dit qu'un seul 
lot de ce blé se chiffrera à 3,500,000 boisseaux. 
Ces transactions ne se font vas à l'heure ac- 
tuelle tout simplement parce aue les intéressés 
russes ne peuvent pas accumuler suffisamment 
des matières premières requises pour cet 


Lé marché à assez fluctué car il y avait tantôt 
éxcès de ventes, tantôt excès d'achats. 

Les meuneries se plaignent que les temps 
ne sont pas favorables. Elles font peu d'ex- 
portation el ‘la demande locale n'est que 


DECEMBRE 


Géhéralement où 


Ces .exnéditions de 
Le blé 5e- 


Si le marché des ovtions à été faible, le 
“cash” a élé par contre actif et bon. Les ex- 
péditeurs sont anxieux d'exvédier avant la clô- 
ture de la navigation et offrent de bonries pri- 


SAMEDI, LE 3 DECEMBRE 
Rien de neuf dans le blé de décembre. 
Aussi longtemps que, le prix du blé dépendra 
“des conditions.elimatériques, les experts 6s- 
comptent :que le. marché subira :beaucouv. de 
Tout, nour le moment, dépend 
dela pluie et de la sécheresse dans les états 


On n'a.pas esicore d’explicalion précise de 


la force du “Cash” au Manitoba. 


ee 


4 LA CULTURE MIXTE ET LES 
FOURRAGES 


_ 


La culture mixte tire une certaine 
le de ses profits des récoltes ap- 
“récoltes marchandes” comme 
céréales, les pommes de ter- 
fes fèves, etc., qui se vendent bien 
pôr l'alimentation de l'homme, et une 
À partie-—-qui devrait être la plus 
-de la vente des animaux et de 
produits, boeuf, mouton, porc, 
volailles, oeufs, etc. Les profits 

#6 cette dernière catégorie viennent 
de le consommation sur place des ré- 
coles qui.ont une faible valeur mar- 
, et, jusqu'à un certain point, 

de a consommation d'aliments con- 


pour l'alimentation de l'homme. 
doit tout d’abord s'arranger pour ob- 


Il 


l'herbe, le foin, l'ensilage, les racines 
et les p'antes iourragères. 
là strictement et exclusivement des 
aliments à bétail; bien employés ils 
peuvent être vendus plus avantageu- 
sement sous forme d'animaux ou de 


Ce sont 


un gros pourcentage de ces éléments 
pour équilibrer la ration, qui se com- 
pose principalement de fourrages cul- 
tivés sur la ferme et pauyres en pro- 
teine et en matière grasse. Les prix 
du marché ne som pas toujours pro- 
portionnels à la richesse en protéine 
et en matière grasse æt, pour cette 
raison, le cultivateur fait bien d'étu- 


leurs produits qie de toute autre fa-|dier les prix en même temps que la 


çon. 


Le cultivateur prévoyant veillera, composition, 


H se vend beaucoup d2 


donc à avoir uve quantité suffisante | pauvres aliments À des prix qui ne 


de ces fourrages pour satisfaire tous 
les besoins de ses animaux. 

ll est à noter sous ce rapport que 
la qualité es fourrages obtenus dé- 


termine dans une large mesure: la, 


auantité et la qualité de la ration de 


- les gros fourrages, c'est-à-dire 
à les aliments concentrés, &ont le 
l 


. correspondent nullement à leur valeur 


alimentaire. Rappelons au  rultiva- 
teur, sous ce rapport, que la loi des 
aliments à bétail stipule qu'un grand 
nombre d'aliments, (à l'exception du 
son, du petit son et des farines de 
grain entier) doivent être vendus sous 


$ edntrés, achetés spécialement pour ;Cultivateur doit acheter une partie , Une analyse garantie, indiquant les 


ces éléments qui Ænt défaut | dans les circonstances ordinaires, Par pourcentages minima de protéine et 
exemple, si le cuîltivateur a du foin | de matière grasse et le pourcentage 


lès gros fourrages. La consom- 

de ces fourrages par les ani- 

dx, fournit un moyen de transfor- 

l: des récoites volumineuses et à 

bas” prix en produits concentrés de 

valeur, et c'est là qu'est le pro- 

. ft Drincipat de la culture mixte, lors- 

gud! l'exploitation est conduite habijle- 
pr et d'une façon rationnelle. 

Läissons de côté les récoltes ven- 

} en nature, parce qu'elles coûtent 

S cher pour pouvoir être utilisées 

frantageusement dans l'alimentation 

bétail; il est clair que plus le cul- 

peut obtenir de bons fourra- 

sur sa ferme, moins il est obligé. 

èter d'aliments, et plus ses pro- 

ts sont élevés. En effet, l'utilisation 

pur la ferme même des fourrages qui 

groviennent, permet d'abord d'ob- 

des produits ayant une plus gran- 

de yaleur; elle permet ensuite de re- 

tenir sür la ferme la plus grande par. 

tie des éléments de fertilité que con- 

fiennbnt. les récoltes et c'est ce fait 

Qui nous explique pourquoi l'engraisse- 

t du bétail est le facteur le plus 

ue et le plus précieux de tous 

qui tendent à augmenter la ri- 

du sol. Mais il y a autre cho- 

he: on se passe de payer un tribut 

Au fabricant et au vendeur de mou- 


Læ cultivateur devrait donc s'atts- 
à utiliser autant que possible ses 
sut la ferme même, afin d’é- 
dre indépendant des meuniers, pourvu, 
en entendu, qu'il n'emploie pas pour 
4 qui lui rapporteraient 
%e elles étaient vendues en hature 
: # 14 


de trèfle ou du foin de luzerne qui 
sont tous deux riches en protéine, il 
n'a pas besoin de dortner autant de 
grain ni du grair aussi riche en pro- 
téine que si: son foin se composait 
principalemert de mil (fléole) et d'au 
tres graminées qui sont pauvres en 
protéine. 


le foin de luzerne 
de bonne qualité peut remplacer en 
partie le son ou un aliment du même 
genre dans la ration des vaches lali- 
tières—1} livre à 2 livres de foin de 
luserne équivalent à 1 livre de son. 
Nous ne sommes Lis loin de la vérité 
en disant que l'emploi de foin de lu. 
zerne au lieu de foin de mil ou de 
graminées permettrait de réduire la 
ration de grain au moins d'un tiers. 


| 
Autre exemple: 

En ce qui concerne la ration de 
grain elle-même, il] y uurait quelque 
chose à faire dans la même voie. Par 
exemple: les pois sont une nourriture 
très riche en protéine, S'ils vienneht 
bien sur la ferme, ca peut les donner 
avantageusement À plusieurs catégo- 
ries d'animaux lorsqu'ils sont moulus 
et mélangés à l'avoine, au son, etc. 
Une Vonge provision de pois contri- 
büera beaucoup à réduire la quantité 
des aliments que l’on serait obligé d'a- 
cheter. 

Dans l'achat des moulées et des 
sous-produits ds mednerie, générale- 
ment appelés aliments concentrés, # 
5e faut jamais oublier que le cultiva- 
teur recherche d'abord la protéine, et 
en deuxibme lieu la matière grasse. 
It a besoin de mourritures contenant 


MU LL 


maximum de cellulose (fibres). Le 
cultivateur qui demande les prix doit 
insister pour avoir ceitte garantie et 
l'étudier, 11 doit la comparer aux prix 
et aux garanties donnés par les au- 
tres marchands avant d'acheter. S'il 
désire avoir de l'aide pour arriver à 
étabitr 1a valeur comparative des ali- 
ments, nous nous ferons un plaisir de 
la lui donner, pourvu qu'il nous four- 
nisse tous les renseignements au su- 
jet des prix et de la composition. 
On trouvera également beaucoup de 
renseignements utiles sur les fourra- 
ges et les aliments dans le rapport 
annuel du service de la chimie des 
fermes expérimentales. Tous les cul- 
tivateurs qui élèvent des bestiaux fe- 
ront bien de se procurer un exemplai- 


ire de ce rapport pour le dire. 


FRANKT. SHUTT, 
Chimiste du Dominion 
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MAINTIEN DE LA TAILLE ET QUA-. 
LITE CHEZ LES PORCS 
REPRODUCTEURS 


—“ 


Les porcs dont l'élevage est négligé 
dégénèrent plus vite que tous les au- 
tres bestlaux et ia détérioration est 
permanente. Le maintien de la taille, 
de la qualité et de là santé, et par 
conséquent l'accroissement du trou- 
Peau, dépendeñt principalement des 
deux règles que voici: 

1. L'apport régulier de sang nou- 
veau. La consanguilnité est générale- 
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gens #Es <ôla a RPÉUNE Dong « AN 
“un systèm 


ont l'habitude de faire saillir leurs 
truies aussitôt que possible. C'est une 
mauvaise pratique car les jeunes truies 


iruies portières parmi les portées du 
printemps. Ce système a certains 
avantages économiques, en ce sens 
que l'on n'a pas à etitretenir une truie 
portière adulte et qu'une bête vendue 
à l'âge d'un an et classée parmi les 
porcs à bacon lourds où les truies 16- 
gères, se vend À peu près au prix du 
bacon. On s’imagine cependant quel 
doit être à la longue le résultat d'u: 
système qui consiste à choisir tous les 
ans des truies portières parmi la pro- 
géniture de truies jeunes et insuff- 
samment développées. La taille et la 
vitalité sont sacrifices, 11 y a certains 
ldéaux à rechercher, même dans une 
truie, Elle doit présenter les caractè- 
res typiques dé la trüuie portière: force, 
profondeur, capacité; élle doit être 
bonne mère, doucé, ayant soin dé’ seë 
petits, prolifique, "4 trayons et à ma- 
melles suffisammeñt développées pour 
nourrir sa nombreuse portée. Ce n'est 
pas {ous les jours! que l'on trouve une 
truie possédant toutes ces qualités ou 
séulement quelquei-unes. Est-il sage 
de. s'éu débarrassét àl'âge d'ün ân? 
N pas ‘à étoité (l'une pértis de 
la 'progénituré tiériterf de ces” quali: 
téd? Est-ce que les trules issues d'elle 
ne vaudront pas encore mieux que leur 
‘mère à’l'âge aduité? Je con1ais dans 
les troupeaux des: fermes: expérimen- 
tales des truies qui ont été gardées de 
cinq à sept ans et qui ont toujours 
produit de nombreuses et fortes por: 
tées. Ce sont là des exceptions il est 
vrai. La bonne truie ordinaire devient 
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G.-B. ROTHWELL, 
Eleveur du Dominlton. 


[LE TAUREAU LAITIER PUR SANG 


La campagne spéciale de bon taureau 
a fourni l’occasion de vanter les inéri- 
tes d°° cet animal, et il en est résuité 
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type, une bonné production, et ira tu 
bien avec les, ‘du troupeau? Un 
bon taureau né!va pas toujours bien 
lavéc une bonté vache; la loi des va: 
fiatioñs peut intervénir. S'ilféhoisx 
ün jeune taureau non épro qu'ii 
se renseigne sûr la valéur de 


sans doute un grand bien pour l'in- | 
dustrie animale canadienne, L'amélo-| COMMENT FAIRE PONDRE LES 


ration résukant de l'émploi de bons 
reproducteurs se voit plus facilement 
dans certaines catégories de bétail 


ses mères et remontent plusieurs gé- | 


nérations, S'il choisit un yleux tau- 


‘| reau éprouvé, qu'il étudie ce que va- 


lent ses filles, Plus ua taureau à de 
filles éprouvées, plus on est sûr de 
sa valeur. Le pourcentage de filles bon- 
nes laitièrés et les occasions qu'elles 
ont eues sont des facteurs à considé- 
rer. 
à leur mère au point de vue du type 
et-de la produëtion. Si vous avez un 
bon taureau ét que vous n'en ayez 


plus besoin, vendez-le à un bo é.e- 


veur mais pas au boucher. Plus ce 
nouveau propriétaire en élevera de 
bonnes génisses, plus vos propres ani- 
maux acquerront de la valeur, 
W.-H. HICKS, 
* Régisseur, ferme exp. d'Agassis. 
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- POULES EN MIVER 


due dans d’autres. L'aviculteur re- |. 


cherche la ponte, l’éleveur de che- 


Les oeufs frais seront peut-être aus- 


vaux de courses la vitesse, le laitier |‘! rares que d'habitude cet hiver et 
" # peut-être même plus rares, si l'on n'a 

le lait et le gras, sans sacrifier . _ | 

pe. On comprend facilement rent pue.) préamENon. de mette 198 pod 


des reproducteurs émployés pour cés 
objets. Les filles d'un täureau laitier 
peuvent être meilleures laitières que 
leur mère, tandis que celles d'ün au- 
tré taureau peuvent produire motis 
que leur mère. |, : r$ 
‘Ali férme etpérimettale d'Agussiz, 
dix filles métisses de ‘Inka ‘Sylvia 


Beets Posch—5563—viennent de ter- :1°% Poulettes tardives 


Pre) 


s 


les pondeuses en bon état et de les 
rentrer de bonne heure. : 

Ce n'est pas en automne, c'est au 
printemps que l'on pose les bases de 
la ponte précoce d'hiver. 11 n'y a que 
les premières poulettes du printemps 
qui dopnent des ooufs en novembre et 
décembre. .En-général les goulen et 
üe commencent | 


périod | :*à pondre que fin janvier et février. 
ls Ne. a som donc les poulettes tôt venues 


me bêtes de deux ans, Ces dix génis- 
ses ont produit en moyenne 66.5 livres 
de lait de plus que n'avaient fait leurs 
mères au même âge et 10045 livres 
de plus que celles-ci n'avaient fait 
comme vaches adultes. Voilà encore 
un Cas—et ils sont nombreux—où un 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir 


pour la semaine finissant le 5 Novembre 1921 


Agricole Ltée 


PRIX DÉCHARGE A FORT WILLIAM _ OU PORT ARTHUR 


Mardi | Merc. | Jeudi | Vend. Samedi Lundi 

Grains 29 Nov. [30 Nov. jler Dec.12 Dec. |3 Dec. |5 Dec 

Blé No. 1 Nord. 1.153 | 1.16 |1.164 | 1.198 | 1.184 | 1.18 
2 Nord 1.114 11.114 | 1.114 | 1.149 | 1.134 | 1.13 

3 Nori 1.05} | 1.03 1.022 | 1.06$ | 1.054 | 1.06} 
Avoine 2 CW | .46 | .443| 47 | 40 .46} | .48$ 
3 CW. 43 .424 | .45 | .44 .44$ | .464 

Orge 3 CW | .sét | sg | .s74 | 573 | 57 | 60! 
4 CW | .S24 | .523| .60 | .534| sal l 55 

Lin 1 NW |1.69k | 1.67 |1.68- | 1.704 | 1.694 | 1.68 

2CW 11.65 |1.63 |1.75 | 1.66} | 1.654 | 1.64 

Seigle 2 CW.___ | 90 | 893 | 90 | 91 .92 | .92 

Prix sur voie (Track) 

Base Blé 1 Nord | 1.10 # 1.10} | 1.094 | 1.094 1.09} | 1.084 
Avoine 2CW.| .42} | 4 .44 | .44 44 | .43 
Orge 3 CW__., .554® 557 | .56i | #1 .564 | .56 
Lin 1 NW_..| 1.68 À 1.66 | 1.67 | 1.69} | 1.68} | 1.67} 
Seigle 2 CW | 85 8731 .89 | 89 | :90 | .89} 

Options 
Blé Novembre! | }.124 | 1.113| = 
Décembre 1.09 ! 1.09} | 1.08 | 
Mai... me | 1.13 | 1.134 | 1.425 | 1. 
Avoine Novembre | .46 | .454 | | | “ 
Décembre |  .424 424 | 444 | . 
Mai .… | 444 | 455) .45 
Orge Novembre. | .56 
embre.._| 56: . 
Mai_:.X% |" .60À | 
Lin Novembre ___. 1.69 
en 1.69 
Mai... | 1.76 
Seiglé* Novembre | -90 Le. | 
Décembre .90 | .90 | .904 
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qui donnent des oeufs précoces, se ven- 


re sans retard pour tirer le plus pos- 
sible de ce que nous avons. 

1. Ne gardez pas de volailles qui ne 
produisent pas. Tuez les vieilles pou- 
les qui ne pondent pas avant la fin du 
printemps. Vendez toutes les poulet- 
tes non développées ec: tous les co- 
chets de surp'us. Donnez aux autres 
poulettes toutes les.occasions de se 
déve:opper et de se mettre en.bon état 
de ponte avant l'hiver. 

2. Ayez des quartiers d'hiver con- 
fortubles et donnez beaucoup d'air 
pur, sans courants d'air. Les poulet- 
tes doivent avoir été mises dans leüts 
quartiers d'hiver avant le ler novem- 
bre; si elles n'ÿ sont pas encore, met- 
tez-les y le plus tôt possible, C'est 
désastreux pouf la ponte que de chan- 
ger les poulettes d'endroit juste au 
moment où elles se mettent à pondre. 
Dans certains cas la production des 
oeufs peut en être retardée de plu- 
sieurs semaines, Ayez des poulaîllers 
propres, d#sinfectés .et blanchis, Net: 
toyez les vitres, enlevez les toiles d'a- 
raignées, époussetez le noton, réparez- 
le, et s'il est usé, remplacez-le. 

3. Ne soyez pas avares de. nourri- 
ture; c'est un Mauvais calcul que d'af- 
famer les pondeuses, Donnez-leur du 
grain dans une litière sur le plahcher, 
et augmentez l'épaisseur de la Htière 
quand le temps se refroidit. Tenez 
aussi constamment devant elles uñe 
trémie remplie de pâtée. sèche ou, si 
vous le préférez, donnez-leur une p4- 
tée molle une fois par jour. 

De bonnes poules, une quantité suf- 


5%» 


Représente 


S'occupe 


met YANN EEE 


11 faut aüssi comparer les filles | 


dant cher. Quoiqu'il en soit, il est 4 sacs de 24 livrés 


D'immeubles et de prêts d'argent. 


300 GRAIN EXCHANGE: __ Téléphone À 


af 'agiei à 4 ATEN “04 


mortes ss uns nl 


“Feodére”, ‘“Bteors”"— 


CRE CEETECE ET NT 
POSE da o dose 3408 76 
‘ 


“tockors”, “Stores | 


Eure es 9 .00 
: Moyens : ....,....... re : 
Jrdinaires ..:..........,, d 50 
*Bulte” — #1 * 
Drdinaires ..... soit vd 84.76—52.25 
Bistsiinnatiteetiuse .82.50-—-83.00 
Taures de Boucherie = 
De choix ..... lisses . ,00 
Bonnes .......... PARLE ,50 
Taures: “Stockers”— 
Choix... vd 2.76—$3.00 
Bots "ice #2.00--92.60 
.* Veaui.— : MEHR 
DONS LAisissutssos sh 26 84.00 44. 
Ordinaires ...........:.,1! 
De choix ...:.....,:.... 85.00—96:00 
Ceot k k _. 
De:cholE......- vs; sc: 39. 9.25 
Lourés. .:...:..:....44, 56 7.25 
Légerz .,......... 5: dr 8: .00 
Frujes SP PRE ON LAIT #4. .60 
ae”: Vase 83.60—86.60 
De choix ...::.,..,., +.84.00—94.25 
Vaches de boucherie.— io 
Bonnes ..........1....... $3.00-—93.76 
Bons moutons ....... ,..84.00—94,50 
Ordinaires ,............ ..8260—5$52.75 
Pour conserves ...,...., 1.60 82.25 
.… Moutons.— ‘ 
Ordinaires .......,.::..:.82.50—$9.60 
Agneaux ......,.:.:,.:..:, 7. .60 
Ordinaires .,..,..,....., .36, 50 
Sac de 98 livres ...,.,...:.....83.00 
. PRODUITS : 
Prix du Gros 
Fromage Manitoba ......, RATES 19 
Oeurs.— Ge 
Frais. panidus à :’expéditeur de cam- 
PAS: cipuet $..43—9 44 
Beurre.— | 


Prix du Winnipeg Produce Exchange 
‘du 21 octobre— | 

Crèmerié, “First”: . 
- Farine. 

Lake of éhe Woods 


2 sacs de 49 livres ....... 801% 
à sacs de 24 livrès .\:,.. 
Sac de 98 livres ,,...:,...,.. 
Western. Canada— 
2 sacs de 49 livres 


vs 


-. 


cursus 


vus. .. 


Ogilvie—Royal Household— 


2 sacs de 49 livres ....,... :.83.97% 
4 sacs de 24 livres .......:.. 34.07% 
Sac de 98 livres .......,:.,... .#3.90 
Maple Leaf—King's Quaiitv—. 

2 sacs de 4ÿ livres .......... 53.97% 
4 sacs de 24 livres APT $1.07% 

Légumes , 
Patates au char. : 

£a ainnt .....,,::5 2,1 25.66—70 
Choux Nouveaux .............. 31.60 


Betteraves. Le cent . 
Navets. Le cent 
Carottes. Le cent .. 4 
_Oignons. Le cent ......... , 
Alimentation D 
Son. La tonne, pour campagné.: .918.00 


Gru. La tonne, pour campagne. .$20,00 


Gruau.— 
Le sac de 80 livres 


Foin— 


Upland, No. 2 
Paille— 


Blé, avolne ou seigle. En balles . .86,00 


—— 


Les mines de charbon DRUMHELEER et FOOŸ HILL. 
L'assurance sur la vie “LA SAUVEGARDE”.  ” 
L'assurance sur le feu “CONNECTICUT”.et GLEN FALLS”, 


EUG-J. DUFRESNE, Sec, Trés, + Tél. Rés: À 2872 


Mots, 
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germes de toutes 
maladies. 


au à ws voisins si les Pi 
tuiles s Fr les reins ne rendent 
pas les Pooustes, 

Les Piles de Dodd pour les reins: 


| la boîte ou six boîtes 

j tous les pharmaciens 

on! paie Medieine Co., Limited, 
‘Toronte, . 


ls. à : 


UT 
a »f a 

«le 20 de ce mois, avait 

led paille du presbytère, sous 

la ir» Pa g de notre dévoué curé, 

une soirée de paniers et partie de car: 

la par les dames et de- 


tes, : 

Ê 4 la paroisse au profit de 
r hé assistance nombreuse y 
L'aEte 


PAP RE 
A LE 


‘Maigré le froid rigoureux, 

pet majorité des PR ne à 
tait t un be je à se. ren 
cette” soirée, Yu la gaieté la 
_plus franche, Qn;s'amuse de bon 
er à Saint-Charles, 

sällé était magnifiquement déco- 

rée avec 

Noë 
mofrellés 


] goût uis. ; 
ten y As dames gt de” 
à fbur cette belle, soirée qui 

fut un succès complet sous tous les 

PORT oise” ré 

é molrée’ f'ôivrit par une partie 
de cartes, 7 rpm manches firènit jou- 
ées aveé ‘bfdre et entra: Les prix 
furent donnés par M. Joseph Cachat, 
- Somme toute, vralepgettiée::-de: fa: 


mille  canadienne-française. 
L& @istribution des:prix fut : faite 


te 


«À par MSte'Curé.. Les gagnants furent: 


Ê 


Damèst ler prix, Mile A; Caron: prix 
de consolation, MhMeÆEmma ‘Caron. 
Messieurs: ler prix, M. A. Hamel; 
consôfatidn, M. A. Lañièche. 

M; fé Curé remercia tous ceux qui 
d'une manière ou d'uné Autre ont aidé 
à faire un succès dé cette agréable 
soirée ‘qui a rapporté la jolte somme 
de 59925 M. le Curé nous invita cor- 
dia'éimdnt à revenir avec nos amis 
pour la prochgjne soirée qui aura lieu, 
dans cette même salle, le 8 décembre 
prochain, jeudi soir, fête de l'Imma-| 
sulée Coriception. 


re — 
MceCREARY 
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MecCrbary a droit de se réjouir par. | 
, ce qe fe voeu de ses parolssiens a été 
exateé.: Nous avons un prêtre rési- 
dent, et ce qui est encore mieux, un 
prétre,de notre langue qui saura bien 
com fré nos besoins et nos aspt 
rations. * Lés autorités religieuses mé- 
ritent certainement nos remercie- 
ments ét notre reconnaissance pour 
cette délicate et généreuse attention 
ard, d'autant plus que nous 
ns les difficultés de tout gen- 
dressent devant les meilleu- 
tés dans les diocèses où les 

composent de différentes 
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Si 


de 
faires professionnelles. 
fé, dit, pour dire la messe dans 
sa chère belle petite église de Oak 
Lake. Plusieurs y ont reçu la sainte 
communion pour les défunts, Lors de 
ton passage à Winnipeg, où il se pro- 
posait de passer une journée au ba- 
zar diocésain, 1 a dû aller à l'hôpital 
de Saint-honiface, pour faire face à 
une forte grippe et un mai de gorge. 
Les bons soins des chères Soeurs ont 
vite maîtrisé la maladie. Deo gratias! 
» + * 

L'inauguration des parties de cartes 
en faveur de l’église a eu Heu hier 
soir, vendredi, Le jour désormais se- 
ra autant que possible le mardi soir. 
Furent élus: M..le Curé Derome, pré- 
sident; M. R. Doucet, secrétaire; Co- 
mité; MM. Wm Lacharité, forgeron, 
Parker, pharmacien, et Mme Doucet, 
etc. Tout promet d'être gentil, vu que 
les amis nan catholiques patroñisent 
tout ce qui est pour le ‘bién püblic d'u- 
ne commünauté quelconque. 

Baptémes. — Laurent-Arthur Delor- 
me.’ LaurèntT£Æ0o-Amédée-Bugène Bou- 
chard.' Et à domicile, chez M, Napo- 
éonr Peülin, de Saint-François de Bént- 
ce, P.Q:--MartéiCéetféiYvoirte. ‘ 
monies ‘plus tard à l'église. L'enfant 
et la mère malades. 

D Y 


Le 24 — 


ND. DE LOURDES | 


En signant {a chronique parue dans! 


la Liberté du 15 novembre, j'avais ün 
désir. Ce désir était simplement de 
faire réfléchir célui ou ceux qui é- 
crivent, dans les journaux, des cho- 
ses comme celles de la première se- 
maine de novembre. Evidémment, j'ai 
manqué mon but; je n'avais parié 
que de façon générale; voilà pourquoi 
je me vets forcé d'y revenir aujour- 
d'hui. Ce sera comme une riposte à 
laquelle un a toujours droit dans une | 
discussion publique. Et ce sera la fin, 
de mon +<ôté. 

Af-je eu torx de croire, et de dire, 
que quane,-on veut être chroniqueur 
de sa paroisse, il faut avoir un peu 
de tête d'abord, puis chercher à être 
utile, et eyfin se bien garder de bles- 
ser personne, surtout lorsqu'on se dit 
sensible. De plus, les “sentiments” 


d'honneur exigent qu'une réponse soit 
signée. Cela n'a pas été fait. 

Le premier article de genre déplai- 
sant nous fut donné, durant l'été, 
dans une fer.ille d'une localité voisine. 
Le deuxièniè däns la Liberté, {1 y a 
trois semaines. Le style de ces écrits 
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ger personne. Maintenant, 
compris la raison d’être dit 
généralement par:ant, etc.” Voici la 
réponse, L'individu n'a certainement 
pas été un héros; il ne l'a jamais dit, 
ni en privé ni en publié. En 1914, 1! 
avait 40 ans. Que voulez-vous? A cet 
âge, on peut manñquér parfois d'en: 
thousiasme qui est un privilège de 
jeunesse. En fait de Prussiens, # d'a 
vu qué des prisonniers, 11 ne pouvait, 
m ne voulait en tuer, affecté qu'il 
était au service d'un hôpital de bles- 
sés francais. El est arrivé qu'il eut 
à donner ses soins à un. de Berlin 
ramassé comme les nôtres sur le 
champ dé bataille et hospitalisé dà; et 
c'est tout: 11 n'a pu se vanter que de 
cela, j 


Je suis d'avis, sauf encore distinc- 
tion, que des personnes chez lesquelles 
le deuil a passé par suîte de la guer- 
re ne tiennent pas à se rémémorer 
la guerre. Toutefois, un souvenir pé- 
nible, mais glorieux, perd en quelque 
sorte dé sn tristesse: on na pas cru, 
partni lés nations, déplaire aux fami- 
les endolories en rendant des honneurs 
funèbres aux ' soldats. morts sur le 
champ ‘de combat. 


Telle est ma réponse, Je la fais en- 
core.pour être utile. Quant à la 8o- 
ciété des Nations. laissônsla faire; 
nots n'y pouvons rien; si elle coûte 
cher: tant, pis: : mais tout. le. mpnde 

le, degré ou de force. Lay 

J.-M. BAZIN. 
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| STE-ROSE-DU-LAC 
| .. 


Les directeurs de 14 Société d'Agri- 
culture de Sainte-Rose préviennent les 
membres de la société ainsi que tous 
les habitants de Sainte-Rnse que l'as- 
semblée annuelle de la scciété et la 
nomination d'un nouveau bureau pour 
l'année 1922 auront Heu le mardi, 13 
décembre, à 2 h. 30, dans la salle 
municipale. 
| Par ordre, 


G. SABRAN, Sec.-Trés. 


* + + 
La Ligue des Jeunes 


Nos jeunes gens sont très actifs de 
ce temps-<i. C'est qu'ils ont commen- 
cé une oeuvre grandiose et ils ne veu- 
lent pas la laisser inachevée, Com- 
pléter leur travail d'organisation, tel 
est leur but, et c’est pourquoi diman- 
che dernier ils ont tenu une assemblée 
générale dans la salle de l'école. 

Joseph Allard, le digne et populaire 
président, était forcément absent, à 
cause d'affaires personnelles très im- 
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parfaite et de notre garantie. 


IN HO FLOUR 


OUS ne pouvez pas perdre dix sous, mais vous 
épargnez plusieurs piastres à cause de sa pureté 
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rres paroissiales, accomplirons 
notre deYoir vis-à-vis du support ma- 
tériel de l'église ét en plus nous nous 
amuserons bien mieux que nous pour- 
rions le faire autrement, Puis, tout 


cotragés à donner et souvent, puisque 
nous satisferons ce besoin inhérent à 
nôtre fige d'avoir du plaisir et cela 


tout en nous amusant et en nous ins- 


truisant. ; 5 
L'officier ordonnateut, Edouard Pel- 
letier, remercie cor. le vice- 


président, des bons aides, qu'il Jui à 


donnés et assure d'avance que la soi- 


rée sera un succès. (Grâce à l'intellt: 
gence et au dévouement de ses auxi- 


laires, et surtout de 14 popularité dont 
Us: jouissent, il y,aura, fonle çe soir:là, 
(On y viendra en masse, ORY {rouverR 
de la, yie ft.de.la saleté, at eurtont on 
y récolters, de, .bapn en 

iront vers Jé paiement;de notre salle 
paroissiale. \ dei ant Ù 

. Continuant son discours avec plus 
de chaleur, il dét combien lui, lé! pre- 
mier à occuper la haute charge  d'of- 
ficier ordonnateur, il sèra heureux d'a- 
xoir contribué à réaliser le plan de:la 
dite salle et en terminant par un ap 
pel éloquent il conjure se4 frères d’ar- 
mes de ne pas l’abandonner, mais de 
lui prêter tout le support possible. 
N'oubliant rien dans ce premier d@is- 
cours, le jeune orateur invita aima- 
blement ses auditeurs à obtenir de 
leurs amies qu'ellos donnent qui un 
gâteau, qui des bonbons, pour le goû- 
ter qui terminera cette soirée miémo- 
rable. : 

Monsieur le Chapelain, dans une al- 
légorie inspirée, compara leur récep- 
tion comme approbanistes à leur bap- 
tême et leur rappela que dans quinze 
jours ils seraient appelés à faire leur 
première communion. Il était confiant 
que tout le monde serait fidèle au ren- 
dez-vous spirituel et que pour une se- 
conde fois les jeunes gens seront un 
grand sujet d’édification pour tout.le 
reste de la paroisse. 

Monsieur le. Vicaire définit,le but et 
lé caractère de chaque groupe que 
l'on doit organiser et invite chaleureu- 
sement tous les membres à s'y inté- 
ressér. Ces groupes ne peuvent pas 
se nuire; au contraire fls s'aideront, 
et aideront à la paroisse. 11 féMcite 
tous ceùx* qui ont si bien travaillé au 
recrutement. Faire du recrutement 
pour la Ligue c’est travailler à l'exten- 


18: 4 


Canadian 


Tarif pour 
touristes 
dans l’est. 


National Railwaÿs, 


Des 


ASKATCHEWAN ET ALBERTA 


Billets d'aller et retour vendus au prix, 
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pouvez apprendre {ci pour rien du tout, 
Ayez l'ambition de vos {nstruire: c'est. 
ce que l'on crie partout en accusant 
l'Eglise catholique de vouloir tenir les 
gens dans l'ignorance. C'est <e que 
l'on fait prrtout parmi les protestants, 
Voyez le nombre de Juifs, de Nègres 
et d'autres qui s'inscrivent dans les 
écolës du soir, jusque dans nas -uni- 
versités. Pourquoi? Pour s’instruire, 
Et puis voyez comme on lit, comme 


questions 1m .. On 
soigné pas toujours bien, mais ‘oh se 
renseigne parce que l'on veüt se ren- 
seïgner. J'avais honte d'entendre dire 
que nos jeunes. gens de langue. fran- 
saise.ne lisent, jamais au que érès ra- 

€ Voyez encore hier sofr êt 
evéut-ièr soir, la salle était ‘remplie 

géls ‘pouf écottér> tes orar 


d'erreurs, que d'exagérations, que de 
faussetés ont été énoncées! Æh! bien, 
quand on vous a demandé, qu'on vous 
a défé de contredire leurs aséertions, 
combien se sont levés pour répondre? 
Pas un? Et pourquoi? Pensez-vous 
que si nous avions eu un groupe de 
trois ou quatre jeunés gèns instruits, 
studteux, sérieux, se tenant au courant 
des questions actuelles et vitales, que 
ces orateurs s'en seraient tirés aussi 
fac!lement? Jamais, 

“Le prêtre ne se mêle pas de poli- 
tique; il s'y intéresse parce qu'il est 
bon citoyen. Mais il ne peut non plus 
faire de la politique sur les estrades. 
Vous autres, vous Je pouvez, et vous 
devez être toujours prêts à réfuter 
l'erreur, religieuse, historique ou 
politique. Or vous arriverez à faire 
quelque chose en ce sens par l'étude 
sérieuse, Organisez-vous donc. Profi- 
tez de tous les avantages qui vous 
sont offerts et que l'en ne trouve pas 
partout.” Eos | 

Après ce discours, Monsieur le Curé 
nous quitta, afin de nous laisser toute 
la liberté voulue de choisir chacut no- 
tre groupe. Le résultat en fut que 
nous aurons notre fanfare, notre mi- 
lice et notre certle Mttéraire. Ce der- 
nier se divisera en cercle dramatique 
et cercle d'études, Notre, cercle d'6- 
tudes se constituera en cercle de l'A. 
C.J.C., qui s'affiliera aux autres grou- 
pes du Manitoba, en temps et lieu. 
Puis chaque groupe fixa sa date de 
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au curé nouvéau prospérité et bon- 


cerveau ‘canayen” fut entendu, Les 
‘vieux, les jeunes, les dames, les. de- 
moiselles, les messieurs prirent une 
part active dans ce concert improvisé 


de notre troupe pérégrinante. 


Disons-le tout do suite pour l’édifi- 
cation de ceux qui liront ces notes, 
rien’d'incorrect, de déplacé ne fut dit 
ni chanté. C'était une belle et grande 
famille réunie d'une manière iriatten- 
due pour prendre part à une grande 
fête. 11 parait que les larmes de re- 
zret furent abondantes parmi les per- 
sonties qui, volontatrement, se sont 
abstenues de prendre part à l'excur- 


+" « 


ner ses recommandations pour, ce qui 
concerne la de famille de di 
manche Voici les ordres qui 
doïvenË* etre exécutées . serupuleuse- 
ufent: Heaucoup dé mondé, recettes 


fort de: première classe, : de l'entrain 
continuel, des prix de valeur, jeu de 
cartes bien ordonné, compagnies aima- 
bles, musique choisie et goûter suceu- 
lent. Tout lé monde bienveni. %Les 
billets pour cette soirée se vendent 
rapidement, et comme la salle u'est 
pas très grande, on a besoin de se hâ- 
ter, si l'on veut assister, encore üne 
fois, à une grande soirée de plaisir. 
* * + 

Au moment où l'édition présente du 
journal sera sous presse, les demoi- 
selles de Sainte-Rose seront en retrai- 
te. Elles se préparent à célébrer le 
plus dignement possible la fête de 
l'immaculée Conception de ‘la Très 
Saimte Vierge et à jeter les bases de 
leur congrégation. Nous en reparié- 
rons la semaine prochaine. En atten- 
dant, nous faisons des vosux pour que 
ces jeunes filles reçoivent la plus lar- 
ge part possible de grâces qui leur 
sont réservées. 
Jean DEFRICHE. 


ST-PIERRÉ 


Départ de M, l'abbé Chamberiand 

Une petite fête, organisée à la hâte, 
fut faite à M. l'abbé Chambertand, à 
l'occasion de son départ. 

Au regret de tous, M. Chamberland, 
vicaire à Saint-Pierre depuis près de 
trois ans, fous a quitté après sa no- 


minetion à la cure de Haywood, Quel. |: 


que cent paroissiens se réunirent ppur 
mantiester à M, l'abbé leur attache- 
ment et leur gratitude; ce fut une 
réunion intime où règnait la guieté et 
la franche amitié. 

M, Ernest Hébert, préfet de la mu- 
nicipalité, lut à M. l'abbé Chamber- 
land, au nom des paroissiens, une 
adresse qui traduisait à merveille le 
sentiment commun. 

Après avoir exprimé le regret que 
causait à tous son départ et souhaité 


Hier soir, mar, l'officier-ordonna. |! 
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continuer cette étude à Saint-Bonitacé +‘ 


bourse assez bien garnie, puis le Butte 
concourut à finir agréablement la ef, 

Que Dieu bénisse son ministre el". 
fasse qu'il trouve dans ses nouveaux} 
paroissiens. l'affection qu'il. s'est m6: 
ritée et qui lui a été accordée parmi: 
les nôtres! 


‘Samedi prochain, le 10,,à 8 
du soir, aura lieu à la 
de Saint-Pierre ‘une 


Manitoba (LAC, Saint-Boniface) 


ste du Muntms ACROA 2 
Winnipeg) vs ‘Armand Zavergne. (Üi* 


. SaintPierre). (ls tie. 
Arthur Levêque  (LA.C, Saint-Boni: 
face) vs Hector Dandensüit U.C., Su, : 
Pierre), + M 
| Al y aura aussi plusieur autres pré: 
liminaires intérésbantes, 9? * *!" 
Dans chacun des combats le vai 
queur devra remporter deux chutes 
dans trois. # #; : 
Le combat d'Ârmand Lävétgne sus- 


cite beaucoup d'intérêt, Fe! dernier : 
n'ayant jamais été ren jusqu'à. 
présent. et ptrant dns 18 per: 


sonne de Frank Carter ur aûv 1 


y a envtfon'ün mois elle faisait l'ac | 
quisifion d'ün noûveau locäl'äu second 
étage duquèl on est à üne 
salle de gymnase modèle. { Tout cells * 
nécessite dé, l'argent; voilà le pour 
quoi de cette séance de'hlle. Nous 
sollicitons donc ‘l irä 

tous, 4 


Nous voulons vous nous | 

expédiez im iatement 
des peaux dé 
CASTOR | 


BTE PLANTE F1] 
. LOUP 
RAT MUSQUE À 
Payons le plus haut prix 


A E Pierce Co. Lid. 1° 


re PO 
L'EST de CANADA 
Déc: 1, 1921 à ; janv. 15, 1 


À Vaisbles pour retour durant trois 
mois après la date de l'émiesion 


n'importe quelle farine faite au Canada, — demandez la “Robin Hood” et 
soyez bien certain que vous l'obtenez 


Ps obtenir la meïlleure farine faite au Canada — le plus de bénéfice de 


e LA 
LC Nouvelle Direction 
à "44 L'hôtel et le café Large 
Elle donne un palin plus blanc, plus légér et meilleur que celui produit par | _ 
n'ix jorte quelle farine de blé canadien de l'Ouest. 


: - - 
Nous garantissons que la farine “Robin Hood” donnera plus de LL ’ ” 
satisfaction ue n'importe quèïle autre farine moulue au Eanads Terres d un éternel été 

| de me CEHNER ee 
Nous autorisons votre marchand à vous rembourser le prix L] 
r” d'achat et en plus une pénalité de 10 pour cent si, après deux cuis- . G porte quand 


sons, vous n'êtes pas entièrement salisfait de la farine et lui re- 
tournes la partie non employée. 


Essayez-la immédiatement et vous en userez toujours 


ROBIN HOOD MILLS LIMITED 
---MOOSE SAW CALGARY 


nées un de ces diflérents pays, HN y à 
plaisir r et bosheur p tend " A 
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ont déjà Aprouvées, 


Entrepreneur et magon. 

, la boîte, 6 pour #2:50, ‘botte 

d'éteai 25e. Chez tous lès phäriis- 
élbtis, où envoyé, franc dé port, par 


Les anils de is Liberté ont sans dou: 


te”toinérqué, dañs 16 ruméro du 22 


sont au dotrant des cho- 
à Batht-Adoïphe, ont 
198 ciéfiré ue Gaaton ef tn menteur 


Fromént béni de la province-mère, 
Partout fertile en tiges de berceaux, 
qu'on epsemence en proÿince étran- 
gère, 
Pour révotair en molésons de hameaux, 
"CHOEUR 
{ Ah! ta vivras, résistant à l'orage, 
Aimé du ciel, à l'ombre des clochers; 


|| Puisse toujours la sève du coùfage 


S'épanouir èn réméaux printanniers, 


“Delorme, lMditipitnt, ads 15 soitt Héritge, 


dé botisé, Gaston sait aussi qu'auetin 
de és geas n'ést prospère qu poiht 
de' l'annoncer par la Vole des joùr- 
aux. ) 

"8 donc, M. Gaston, lignorafice des 
faits el la caude dé toutés ées fausse- 
tés, vois feriez bien mieux de fréquen- 
ter Un peu plis les assemblées pubhi- 
des quise tiénniett à Saint-Adôlphe, 
tualgré qu'il n'y ait pas toujours üne 
Piastre À faire où une commission à 


Prendre: M est vrai qué là peut-être 


est la cié de la prospérité potir quél- 
ques-uns: cependant il faut quelque: 
fois outüier sa poche pour pesser du 
commun, et amasser un péu 
d'esprit et de >harité, ce dont Gastôn 
semble être assez dépourvu. Et si, 
chez M. Gaston, la prospérité est si 
grande qu'il se croit supérieur à tous 
‘coux que la culture n'a pas enrichi, 
qu il laisse parler l'avenir qui lui révé- 
era tre des choses que d'autrés 
mais dont il de 
soupçonne même pas l'existence. 
Les Prospères de _—— 
SF. « 

Dimanche prochain nous aurons une 
partie dé cartes duns la salle mundot- 
mit” La déañcé dontiée let lé 27 ho- 
vembre pér lès jeunés de La Sallé-èt 
de Saint-Adolphe a été un vræi sucebs, 
Les acteurs ont vraiment fait preëüve 
d'un granû talent. Les timides et lés 
débutants craffdroit moins à l'avehtr 
de se lancer. 

X. 


: pti 24 8—— — 
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Au Collège 
Lé 26 novetnibre, lés élèves, soùs la 
toi de leurs professeurs, ont cé- 
M4 fete Érdüitionnélle de la: Saih- 
te-Uatherine, par une séance récréà- 


A VS NÉ LA 


Aux EAST, 
Alloris prier, penser; noùs recuelllir: 


| Pierisément, sur leurs tümbes austères, 


Faisons germer les blés. dé l'avenir. 
CHOEUR 

Out, ce domaine, acquis par droit d'ai- 
nèsse, 

11 est à nous, patrimoine éternel; 

Dans ses sillons, aux parfums de 
prouesse, 

‘Cransformons-nous en froment de l'Au- 
tel; 


_Communions à l’â…me, à la noblesse, 


De nos aînés, au renom immortel. 
iv 
Gardons au coeur les traits de la 


rie, 
Le ns d'ancôtres valeureux, 
—Rt d'Ibervillé et dé La Vérenärye,— 
Fiers ärtisans d'un passé merveilleux. 
CHOEUR 
À deux genoux, relisotis notre histoire, 
VOIR de CN es En ven 
Dieu — L 
Et ‘“préparons” lés siècles de es: 
Commu Taché, Langevin et Mathieu; 
Éternisons, au teiple de la gloire, 
L'auguste éelät de leur nom en tout 
leu. % 
V 
Amis, soyons hérauts de l'Evangile, 
Les méssagers du culte des âfeux, 
Fhalange sainte, à l'ardetr juvénile, 
*Préparonsnous” aux combats glo- 
eux, 
CHOEUR 
Sous nos @rapeaux, avec exubérance, 
Chantons sans fin le “Credo” td nos 
drofts; 
© précurseurs du 
France”, 
Que ses accents résonnent sous 008 


“doux parler de 


Inutile de dire que ce chant exécuté 
par la Chorale du Collège, sous l'hg- 
bile direction de M. l'abbé Louis Lus- 
sher, à obtenu un franc succès. Ce fut 
le voeu éfprimé par totis que parolés 


lie fasse du Tanlac, elle n'exprimeroht 


Mme MARY WILHÈLM 
Pittsburgh, Pa. 


“Quelles que scfent lei lounages que 
pas la moitié de ce que je veut dire,” 


-|éerit Mme Mary Wilhelin, 116, Miot | 


Way, South Side, Pittsburg, Pa. 


“Je n'avais jamais cru qu'un remè- 
de pouvait me rendre la merveilleuse 


-|santé dont je jouis aujourd'hui À a 


vérité j'en avais pris mon parti d'êtte 


[toujours une invalide; car je corista. | 


tais que je perdais du poids et des for- 
<es chaque jour et je ne voyais aucün 
soulagement possible, Durant trois añs 
je souftris de maux d'estomac, . de 
1naux dé tête et de nervosité qui firènt 
de ma vie uñe inisète. 

“La première bouteille de Tanlae 


que je pris eut ün effet magique et 1!| 
ne fallut pas beaucoup de’{émps à ce. 


remède pour mé refidre si blén et si 
forte que je pouvais difficilethent me 
fâire l'idée que j'avais été malade. 3: 


suis: smainténant uñe toùte äutre pér- 


sonne: mangeant, dormant, ne éeh- 
tant beatiéoup mieux qüe depuis” in 
grand” ombre d'années.” 7" 

Le Tanlac est en vente À toutes les 
principales ne mains de Winnipeg. 


piatée de int tréditiéiiene, tjté pér | 
Mission. 


les bonnes e ne” 
Jaires . Obia tir of dé 
br ser 


La fanfare, qui était à ses débuts, 
sous la direction Ge M. l'abbé Louis 
Lussier, à agréablement surpris lau- 
ditoire, constatant les, progrès tapidés 
des jeunes exécutants. dans la musj 
que instrumentale. 

Le ‘“‘O Canada”, de Routhier-Laval 
lée, a clos cette séance, dont profes 
seurs et élèves ont lieu -d'être fiers 
Éile nrarque d'une façon frappante lés 
progrès accomplis par ces ‘élèves ve 
nüs d'un peu partout et fort peu pré 
parés aux études. Elle marque aussi 
la nécéssité de l'oeuvre dx Collège 
Quels changements mervétlleux, sôûs 
tous les räpports, chez ces jéuñés 
gens! Quels dévouements éhez le 
bons Pèrés qui les instruisent et les 
forment ! 

. GG... 


SAINTE-AMELIE 


———— 


Décès 

Joseph-Edauard, décédé le 26 novem- 
bre et inhumé le 27. Il était le fils 
premierné de Robert Spencer et de 
Nellie Brown. Il va sans dire que les 
parents 6 durement  éprouvér 
dans la perte ile cet enfant qui devait 
faire leur bonheur: Mais, au ciel, }! 
fera encore plus: il priera pour eux. 
leur assurant par là un bonheur sans 
mélange. 

+ + + 

Louise Capelette, qui est allée an 
Sanatorium de Ninette, pour y chér- 
cher Ih santé, nous apprend'par let- 
tre qu'elle va beaucoup mieux depuis 
qu'elle est au régime de répos complet 
et du grand air. 

+ + » 

Cyr Courtois, un des. premiérs 
pioñniers de la paroisse florissante de 
Saiñte-Amélie, a été frappée d'une at- 
tagèe de paralysie au eûté droit. M. 
Courtois est 'âgé de 83 An« et c'est 
peut-être la prermière fois depuis bien 
longtemps qu'il se voit contraint de 
gatäer le‘ Ut. 

» % + 3 

La- soirée de puniers du 27 movem- 

bré «616 un assez bon éncébs" Of à 


atteint à peu près l'objectif préconçu : 


tn die 
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Per) ur te latine: A. Le-| 


may, FE. Lavoie. 
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a ven Met coeur Belea ue et F 
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Éiém! vi. dstraniiôn Roligieu: T a 18 Fe à un excellent Dreve Pour ecUx qui, vautent RP Lens. 
let Lai. À onc! nement du voeur nouvéau service, établi. pour répo pes re 23 prie de 
poil Artsléi ne “04 - est inquiétant. ae ar dog ses EE RS sontve de la litne Wie 
Les Examens de Üntremitaires ap. [fours AU: COUEP Fe M mais tone JAP MR 
prochent à fond de train, Le spectacle Ia formation de gaz générés par me. lo PONT UT 4 w 
est édifiant des. étudiants qui brâleët | l'indigestion. ‘© * Ksmisnd pere » 13 Murs 20 
les étapes pour réjoindre les déux| Vous frouveréz en cé Cas sou- DE =." fus CEE A AN à re mp a # 


bouts; aux bloquéurs” des derniers 
jours, comme aüx “blchenrs” à coeur 

x. 
d'apnée, trape succès; la gloire âcadé- 
mique défonce tou‘es les autres. 


mn 


lagemént 
docteur Chase pour le: foie 
le rein, 


vient de 


de l'inactivité dés reins. . 


A LA GLOIRE DU R. P. HUGONARD 
ARS 

Nous avons parlé, il y a auelqué: 
temps, du monument que l'on se pro- 
pôce d'élever à Lebret, Sask, à la 
£lofre du grand missionnaire que fût 
le .-P, Hugonard OM, Ce projet y 
en botine vole dé réalisation. 

Nos avotis soûs lés Yétix une. 4m- 
posatite ‘listé des comités déjà orga- 


les anna de FRONRE 


La 


Dr Chas 


14,000 PAIRES DE CHAUSSURES DU FONDS 
DE BANQUEROUTE DE 


Waddington & Davis 


DE L'AVENUE PORTAGE 


Nous avons fait cet achat à un très bas prix 
dans 1» piastre. Cet assortiment consiste de 
chaussurès, de qualité pour dames et messieurs, 
ainsi que pour enfants. Il comprend aussi des 
caoutchoues, des mocassins et des bottines en 
feutre de tout genre. Ce stock doit être vendu 
ce mois. Venez voir nos offres spéciales pour 
cette semaine. 


Nous vendons les bottines pour dames ainsi 

que des souliers Oxford de #10.00 pour la som- . 
mé de $2.95. Tout nofre stock doit être vendu 
à aussi bon marché. amais vous n'aurez une 
occasion semblable d'acheter des marchandises 
à aussi bon marché pour toute votre famille. 
Venez juger votis-même de nos prix. Ils 

vous seront une agréable surprise. N'oubliez * 

pas r'e endroit. 


dans les Pilules du 


mue», apres chronique pro- 
a lourdeur du foie, de 
la Con$stipation des intestins ét 


Parcs que Îlés Pilulés du doéteur || 
Chase pour les reins et le foie stimu- 


plètement l'indigestion et suppriment | 


Réserves enepre sol \ votre pnsange 


4W. M. McLEOD 


Correspondance en français 


286, RUE MAIN, WINNIPEG 
Ou les ‘agents locaux. 


et 


Canerde, SERsE volailtes èt poulets 
; EXPEDIÉE-NOUS LES 
NOUS VOUS ASSURONS UNE PHOMPTE REMISE EN ARGENT 
UN AUSTE POIDS 
ons par chéque dans lés 24 hres qui suivent 14 réception de l'énivoi) 
REFE ENC ES: Toute bañque su Canada, toite le d'express, toute 
son de gros, tout journal commercial ow’fe derne, Dun's ou Bradstreet's 
pen Agency. 
Nos prix pl dindes sont itivement js ds à te of n'importe 
= quel ue de eotalcs deux ide a pla 
maintenant alors que les De | dou entent Dtode 


AVIS SPECIAL 


Un, grand nombre d'expéditeurs de volailles semblent entretenir l'idée 
erronée qe les gtix vont org D et | sig sront hrvadtageux tout à fait 
avant Noël, Ceci pepe qe marché de Winnipeg 

d'absorber les centaines mille divr 


est incapabie 
es de voiailles que nous achetons chaque 
année et nos prix, comme; vous le conataterez, d de” pratiquement sans excep- 
tion plus élevés que ceux de n'importe de nos concurrents en raison 
du que nous vendons à l'étranger la plus. grande. partie- des produits 
que nous gehetons. Afin de pouvoir remplir les commandes que nous rece 
vons de l'étranger, il faut que nous recevio: volailles 


que nous achetons pinpeure, semaines art ne doit emballé 
et expédié par chemin de fer aux ports de Va ges à bonne € pour 
u'ils puissent atteindre ces ‘marchés tragi la vente de 
Noël qui a lieu là à la même date qu'ici, cation À nai de 
uera suffisamment mc noué vous ACT de nous .ex 
jatement vos volail vivantes. 
en 


Maintenant ent le vont fe vendre vos 
mébries der runs nid “7 


the Gare 


ez soin’et correctement +08 volailles Le vous rendez sacs 
srl ges nos prix, spécialement por les. din À 7 Æ: 
que nous croyons devoir payer du, 
_ses produits. Mais vois devez aoû HA. 
male istéieure. Et pourdui nous vous br er 
qualité rfi he nous vous 
rev foin à Re mg eg à le pr Je ges dd “Fenbaliage nd "* ttes, 
pe volatiles maigres, 1at; mal tués, 2.5 us venir 
"Courant Srorde # N'onieres ni la iéte Pre 


de Wi de 25 sous pour les dindes No 1 préparées, ce cenrente 
LEA on PERRTEATE Ms xx BUT re D 
No 1 que -hous DR vous et qui bi à DRE sue 
âires à Winnipeg « ceci « 4 Aécemhee josqu'ans 
4 No ! PREPAREES No 1 2h 
Dindes "125.2 *% 40e | Dindes "12%. 31e 


Où Tom-—Le Ac De 
Ponre PR «- 


Rate 0 OM Then À dd 25e 
du printsmps. $ livres et ‘ 


CLEFLLITIELLEZLTIIIL 2 


EXPEDIÉZ-NOUS vos A à frs 
Nous payons comptant 


s PRE 


.gfé de saintaté, parce qu'il a gardé 
‘son innocence baptismale, Ce Berrh- 
»'‘amans n'aurait pis Du vivre avec ühe. 
L'1aché; 11 n'aurait jamais voulu pour 


suit 


Eh} 


Le 
ji 


Fivé en ai pou d'années à un haut de- 


rien au monde être souillé: voilk pour- 


"quoi {1 a veillé sur son coeur, sur ses 


pensées, sur sas amis, ses CoNversa- 
tions, ses lectures, ses amusements, 


se refroidir, velllé enfin sur tout son! 


extérieur, comme sur tout son fnté- 


rieur, pour ne jaïtiais donner extrée à :. 


la téntation et ne jémals exposér son 
fhñocence: voilà le secret do sa sain- 
tetét: Et en saisissant ce secret vous 
avez vu claireinent In belle leçon que 
je ne poux pas cesser de répéter, qué 
la saintoté n'est jamais plus accessi- 
ble et plus facile que dans l'enfance 
ct la première jeunesse, puisque l'en- 
faut n'a qu'à réster ce qu'il est pour 
devontr un grand saint. ‘“Talium est 
enim regnum coelorum." 

J'ai ovsayé de vous dire le prix de 
l'innocence; mails il me vient nmulnte- 
nant un scrupule, Car s'il est vrai 
que l'innocence ent «i précieuse, et sa 
perte cependant irréparable, il pour- 
rait vous paraître ici à tous bien éton- 
nant que Dieu ait confié un trésor, 
tout eusemble si magaifique et si fra- 
gile, à wii enfant; et vous ne pourriez 
pas vous empêcher de vous demander 
comment la sagesse infinic a pu lais- 
ser de telles responrabilités à l'âge 
qui est le mots responsable. ‘La sa- 
gesse humaine pourrait être tentée 
d'accuser la Divine Providence et de 
dire qu'eafin il est bien malheureux 
quo nous ayons la garde d'un trésor 
comnie Tlnnôcente à uh Age où nous 
n'avons aucune expérience, où lé ju 
gement est si iuforme, l'esprit si vola- 
ge, lu volonté si capricieuse et le cz 
ractère si faible” 

C'est pourquoi je me hâte de vous 
parler maintetant de la seconde pré- 
rogative de l'enfant, qui est le com- 
pléiment de la première, et qui ‘vous 
fora voir que la sagesse divine, loin 
d'être en défaut, ne pouvait rien faire 
de plus extraordinaire, ni donner à 
l'enfant rien de plus favorable, que 
cette autre prérogative, pour l'aider à 


garder son insocence 

Quel est, dites-moi, Île véritable 
éoueil de l'innocence? Quelle est la 
source de tous les darigers qu'elle 


court et: dâns lesquels malheureuse- 
meat elle su:combe trop souvent? 
N'est-ce pas, dites-moi, la concupiscen- 
ce de la chair, que Dieu a déchaînée 
en nous à la suite du péché originel”? 
Funeste coneupiscence 62 effet qui- 
mét en nos membres une loi de péché, 
cette loi qui nous fait trouver tant 
d'attralts dans le mal et de si gran- 
dés répugrlances dans le bien! Qui 
excite et aiguise sans cesse en nous 
de méchants appétits, dont les exigen- 
ces souvent sont d'autant plus inso- 
lentes qu'elles sont plus ouvertement 
c-bpposition avec la loi de Dieu et le 
sentimeht de la raison! Funeste con- 
cupliscence dout le premier effet -est 
la plus.eruelle anarchle dans notre 
me elle-méme: toute une moitié de 
nous-mêmes en état de révolte contre 
l'autre moitié, la chair contre l'esprit, 
les sens contre la raison, le plaisir 
contre le devoir. Et pourquoi cette | 
révolte? Pour faire triompher et ré- 
gnèr le péché en nous Oui, n'en dou- 
tons pas. vo'là l'écuefl de notre inne- 
cenre. 

Je vous invite maintenant à sdmi- | 
rer avec quele prévoyance la divine | 
Wagosse a traité l'oufunt, et à pourve 
à la conservation de son innocence. 
Car octte coacupiscence,. que nous | 
avons faut à craindre, et qui est en 
effet le grand ennemi de l'innocence 
n'existe pas, ou mieux n'est pas encore 
éveillée, chez l'enfant. 11 n'a pas en- 
core ‘es tristes penchants au mal, 
‘cette loi de péché dans ses membres, 
d1 n'x pas encore ces passions de la 
chair, qui atrachaient à un saint Paul 
lut-méme, malgré les grañdés faveurs 
dont il était vomblé, de si tristes gé- 
miveereuts. Car bien que l'enfant 
aft La chair, et La chair déchue, com- 
me tous les autres, cette châir cepen- 
das net pas eucore la chair de l'h- 
tumyir.e et de l'hmpureté; par une 
mts5-brs né Quée et sage Con de 
4 «s nue tous les attres éprou- 

| «nat West pas (éme encore 


ve: 
sé y À ta beauté charnelle. Heu- 
rer ours, qui dut encore plus de 


persbent pour la vertu que pour le 


EF 


même conduite à l'égard de l'enfant. 
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mais non, l'innocence été per. 
due complètement a trouvé 
un rejuge dans âmes. : De même, 
nous croyions Dieu avait condam- 
anis rs subir les révol- 
tes des passions ‘chair; mas 

telement irrité 


À 
L 
î 


k 


h 
RE 


ment, de prévoyance et 
chez l'enfant pour qu'il puisse 
déjouer les ennemis de son innocen 
Mais Dieu enchaîne ces ennemis et 
les retient captifs, Que pouvaitAl fai- 
re d mieux? 

Et toute cette soilicttude pour ! 
ant ne doit pas vous surprendre, 
uäand vous vous rappelez l'amour que 
Dieu porte à l'innocence. De même 
que Dieu à enchainé et éteint la con- 
Cublécéence chez la Vierge qui devait 
être la mère du Sauveur, et n'a pas 


L 


5 


cette pureté sans égale; ainsi devons- 
pots comprendré avec une douce fd- 
miratian que Dieu lent exactement la 


C'est la même innocence au reste que 
Dieu veut défendre et protéger. 

Les passions viendront bien assez 
tôt mettre l'innocence en péril, Dieu 
ne veut pas au moins qu'elles vien- 
vent aussi longtemps que l’énfañit ‘est 
encore trop faible Plus tard, quand 
le jeunx homme aura plus de maturi- 
t4, de prudence et de force, ces pas 
siops pourront venir; mais ne croyez 
pas que même alors Diet va les dé- 
chainer imprudemment et leur laisser 
toute Hberté. Non, au contraire Jes 
passions qui attaquent d'abord sont 
comme des passions qui viennent dé 
naître, sans force et très domptables, 
Et on ne permettra aux plus fortes dé 
ne: vonir que plus tard, et encore len- 
temvot et peu à peu. Evidemment 
l'ou veut donner au jeune homme 
tout le temps de se fortifier et de s'a- 
guerrir. Point de ces attaques vio- 
lentes encore, point de ces luttes 
acharnées au commencement: Dieu ne 
le permet pas. . , 

11 m'est venu souvent à l'idée que, 
si la concupiscencé ést un effet du pé- 
ché originel, e:le est peut-être encore 
plus l'effet de nos péchés personnels. 
Je veux dire que la concupiscence qui 
dort dans l'enfant continuerait à dor- 
mir, si on ne l'éveillait imprudent- 
ment, pour lui demander quelque blai- 
sir dangereux et quelque satisfaction 
défenjue; c'est-à-dire que ce sont nos 
péchés en définitive qui déchaînent 
nos passons. Nos passions ne som 
blea à craindre que lorsque, par notre 
faute, elles sont devenues nos vices; 
et lorsque nous leur avons laissè 
prendre sur nous follement l'empire 
d'une habitude. Non, elles ne seraient 
pas si ierribles, si nous étions restés 
fidèles à Dieu et À notre innocence. 
Ce sont nos défaites qui du même 
coup nous affaiblissent et fortifient 
notre ennemi. Ces premières défaites 
ñe sont peut-être pas celles qui font 
perdre l'innneence: mais petites dé- 
faites, péchés véniels, lectures dange- 
reuses, amusements, spectacles trop li- 
bres, curiosités malsaines, c'est .tou- 
jours le mai, toujours l'aliment de la 
passion, toujours ce qui prépare le 


lehute ‘atale. 


Je sais donc persuadé que ces jeu- 
nes gens, somme saint Berchmans, qui 
veillent sur leur innocence avec .un 
soin serupuleux; qui me cèdent rien 
À sm mauvaise passion, mais refusent 
tout, sans merci, du moment que c'est 
le mal: qui sont effrayés de la tenta 
tios. cutume on est effrayé d'un ser- 
pent; qui n'ont jamais pactisé enfin 


avec le vice et qui, avec toutes ces | : 


précautions, ont eu le bonheur de con- 
server ‘eur innocence, n'ont pâs beau- 
coup à craindre de ls .concupiscence, 
si mème elle se fait sentir. Ils peu- 
vent ètre tentés encore, mais des tes 
tations ainsi arrêtées dès le commen- 
cémvnt ne sont jamafs bièn redouta- 
bles. , 

Et voilà comment l'innocénce est 
certainement le chermia le plus sûr,et 
le plüs facile pour arriver à la sain- 
teté, L'enfant n'a-qu'à garder son 
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C'est celle des Religieuses Francis. 
caines Missionnaires de Notre-Dame 
des Anges qui nait actuellement à 
Sherbrodke.… 


Patronnée dès ses débuts (1919) par 
Se Grandeur Monseigneur. 
et Son Excellence ie Délégué Aposto- 
lique, elie donne déjà les plus gran- 
des éspérances. : Mr 


. Elle a pour fondatrice, ia Révéren- 
de Mère Marie du Sacré-Coeur, dité 
Gervais, originaire de Mherbrouke 
même, qui tout naturellement s'adres- 
en à son Ordinaire pour lui faire part 


de ce projet qu'elle méditait dans s0n | le 


coeur. 


Monseigneur de Sherbrooke, hésita 

; fl voyait bien des .obsta- 
cles à cette fondation qu'on !ul de- 
mandait de faire, son âge déjà avan: 


cé son manque de réssources spé: 
cisles pour subvenir aüx frais indis: |: 


peñsables des premiers débuts de 
l'oeutre, etc. 

Enfin, ne pouvant vaincre ces hési- 
tations, il résolut de faire. tout 
un voyage à Ottawa pour 
166 -une autorité. baute 
‘tite sagéssé plus expérimentée, 


: 


À Soû Ex) Mgr. P. dt Mardi, doôtré vé- 


néré Délégué Apostolique, Sn Gran- 
deur lui exposa touté ja question. :fit 
vonnaitre toutes :es objections yper- 
sonnolies et reçut de Son Excellence 
la réponse, à peu près textuélle, sui- 
vanté:. ‘Monseigneur, vous, êtes spé- 
cialement venu me consuhHer sur catte 
affaire, Voici ma réponse. Vous avez 
fssurément de: objeriions sérieuses, 
inais la fondation qui vous est propo- 
sée, je n'hésite pas à vous le dire, 
eat une oeuvre du ciel, J'y vois atta- 
ché le salut probable de milliers d'à- 
mes de pauvres paies, marches donc 
Le crainte et lé bon Dieu vous ai- 
era”. 


Cette bénédiction de Dieu Y'a pas 


tardé à se faire voir: -une donation 


d'un généreux laic permit à cette bon:| 


ne soeut de s'instaher aussitôt, tent 
porairement, dans une maison très 
convenable: une égale générosité de 
ln part d'une Communauté religieuse 
lui a assuré la pFopriéts d'un terrait 
magt#Mfiquerient s'thé aux portes mé: 
me -de vile de Sherbrooke, où ls 
pouvelle communauté s'installera défh 
nitivement dans un avenir prochain: 

La pieuse fondatrice, ex-religieuse 
missionnaire en Orient, avait d4jà fait 
en Chine un stage de quatre ans. : 

Douée d'un jugement sûr et d'une 
pénétration d'esprit peu commune, au: 
tant que d'un zèle ardent pour le #æ- 
lut des pauvres âmes paiennes, elle 
né fut pâs lente à feconnaitre que 
le plus grand besoin de l’héure actuel- 
le, pour le clergé tant indigène qu'é 
tranger en ces pays, c'est rélui de 


bons . auxiliaires féminins indigènes, |: 


auprès dés femmes entore palennés où 
néoconverties; c'est l'unique moyen 
sûr d'arriver à christianiser prompte- 
ment et totalement les foyers, et par 
suite, à établir la foi sur des bases 
solides. , 

Pour mettre plus facilement son 
projet à exécution, en fondant un nou- 
vel institut qui tendrait directement 
À former de (els auxiliaires, elle n'hé- 
sita pas à sortir de sa communauté, 
de plein droit du reste, à l'expiration 
de sea voeux temporaires... C'était 1à, 


téméraire 
a parfols de ces audaces qui décon- 
certent notre pauvre nature dt dé- 


qui toutes partagent ses et brû- 
lenx du même désir de se dévouer au 
alut des pauvres âmes palennés. 


communauté nouve 


ilé 


rain Pontife Benoit XV. Ausai : , 
approbations et les encouragements 
n'ont-ls point tardé à venir... 


plus satisfatsants, su: 
e de s'adi 


tent”. Nul doute:que votre osuvrane 
ve sa one son rôle bien be. # 
q dans. prions. pour Ja C] 
grande gloire du bon Dieu”. j 


Puis c'est celui de Monseigneur#e: 


Suin,. à de. Kwet 
“how. Déjà, er date 4 vingtsix mat, 
1919, 1 lai ébrivént: à € pr ps 


“Je suis avec 18 plis grand antérêt, 
et da plus granilé: sympathié le dévé 
st je suisitoujours disposé à faire aps’ 


lôppement de vatte belle oeuvre, Font |! 
cela répond parfaitoment à mes dé |! 


-‘rs et à ceux de mes missiennaires 
pel à votre concours. 

Qui, oui, férmet beausoup de ces 
Religieuses; eâr slielles ôtit totites 
les mêmes idées que leur fondatrice, 
on .vaus en demändefa partout. Une 
vicrge catéchirte. d'ivouée fait le trà- 
vail. de .dix:-hominos,. .Coux-ui n'ont 
“pour. ainsi dite muoune influence direc- 


nos schrétientés iront 8e: développant 
de. jour en:jour, et l'oeuvré.de la pro- 
pagation de ia foi sera solide et:aseu- 


de me-dire si: vous.pourrez nous en 


grand désir, et\j'espère qu'ii se réali- 
sefa sans trop tarder”. 


ne les ot D e poes vus até 
LNog deeteurk, et en’ parlicuiier tous 


campagnes 
et des viles que de nos maisons d'é- 
ducation qui s'ouvrent constamment 
À eux, 
Un ami de la première heure. 


. Sherbrooke, P. ‘@ 
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CHEZ LES: BELGES DE 
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,| vieïlles petites quereïles et à ne faire 
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 |dérabie ot vital qui s'attache 
à ce que l'Allemagne répare 
sur 0m 
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plusieurs millions d'habitants aÿant. 
ensemble dss objectifs communs, ; 
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25 
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souterfr de 
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part importante des forces de l'agces- 
celui, de 54 sécurité, de: la mensce 


Hh 


HE 


teur et-la relègue, malgré son. extré- 
me importance, à un plan plus élol- 
gné. : ; 
: En.cas de nouvésu conflit, avec l'AI- 
lemagne, la Firance malgré la posi- 


main le but d'un effort intensif, 

La France, appuyée sur la 
et les Dtâts-Unis, pourrait supporter. 
allègrement les inconvénients de eet. 


F 


ë, 


8 + 


oups, à suporter le chols, pendant 
que l'Angleterre délibérerait pent-|. 
être sur l'opoprtunité qu'il Y a pour 
elle. à prendre les ares, .que  l'Itglle 
chiércherait sa vole ot que.le Japon 
se demanderait si la queslion: l'intg: | 
séses, où non. : En admettant que 

Depuis des années l'Exterinateur 
dé Vets de Mother Grayes a ln réputa- 
‘tion d'un remède de première classé 
contre les vers. 11 masutient toujottrs 
sa réputation. : 


mots aimables, ui que 
pour ses musiciens, remercié de F'ac- 


port... 60 sods 
vsrehanda où 
Liruited, Toronto. 


sien la fanfaré a déjà rendu de ser- 
vices à St-Boniface, 11 demande à 
M. Cusson qu'une. fois rentré à l'hô- 
tel de ville, it s’omploie à faire voter 
sour Ha lanfafe un crédit de $200 pour 
1922. Cher M. Rodts, vous parler “ex [1 
sbundantia”, Quelle facilité et que’!e | 
volubilité.. Ce rher ami rappelle 1e 
discours de “l’amf” Castelein, et en- 
gage tous les Belges à oublier “les 


Nous avons plusieurs bonnes fermes à louer 
daus de, bonnes conditions; fermes bâties ‘et 
propices à la culture mixte, ainsi qu'une ferme 

| de grande culture. 

| 

| 

| 


Nous avons à vendre, près de Forget, Sask,, 
une ferme de mille acres environ avec ba 
bâtiments, elc., dans des conditions particuliè- 
res de bon marché, 


lettes… Pour terminer ‘enfin, M. ‘De-| || 
cloux en quelques paroles aimables, f 
remercie toute la-société et la : fan- 
fare de Bruxe'les eh particuliér, et 
assure que désormais, si possible, il 
fera plus encore qu'il n'a fait jusqu'ici 
vour la fânfare et tous les Belgex’in- 
distinctement. 

Et l'on descendit dans la salle du 
bas, ou la musique de Bruxelles eût 
l'honneur d'ouvrir la petite sauterié 
de famille. 

Pour une fête réussie sous tous rap- 
ports, c'en était une, et, je me ferais 
un feproche si, en terminant, je ne 
faisais une mention toute Ypériale 
de l'ornementation des deux salles, 
due au travati de huit jours de M. 
Georges Levéque, toujours prêt à se 
dévouer. 

Denain à lieu la séance dramatique 
et musicale. Les détafis seront don- 
hés ultérieurement. 


# 


Nous avons à vendre à Saint-Boniface plu- 
sieurs, maisons à des prix très avantageux. 
Nous nous occupons de toutes espèces de 
gérances, successions, etc. S 


THÉ WINNPEG TRUSTE 
C0. OFCANADA | 
M. 3. A. M. de la Giclais + 


| L Directeur-Gérant Fe 
322, rue Main 
x 


Tél A 9279 


C, d. L L. 


me = + — à ; É pu “ 


vez ps venir de la Campagne, 
envoyez votre cotnmmande par la 
poste. Je vous promets entière 
satisfaction et je garantis faire | 
xotre travail au plus bas prix 
du marché. 

Rendez-vous compte de cela 
en°me donnant une commande. 
Permis de mariage émis. 

. N'oubliez pas que je n'ai plus 
de bontique à Saiut-Bouiface, Je 
suis maiatenant à 490, rue Main, 
Winnipeg. A x 

Nr bijouterie. 4 
en cou 

: de téléphone si vous Mure | 

J'achète viell argent et vieil | 

or au prix cowrant/du marché, | 
Retenez bien mon téléphoné: 


ment. Donnez votre commande [ 


sms | Allez dans l'Est 


| Taux de passage réduits 
| 
| 


Dù ler Déceinbte äu 15 Janvier 1922 
Billets 
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‘donnait, mardi dernier, 


#firds of Paradise” 
et Paul Villeneuve 
-—"La Maison 


Los RE L 


haies Paule: et Yv. Sala, 
Déclamation-—“Le Gâteau 
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darguerite Doyle. 


! for me Papa? 
br Gertrude Thomas. 
46. Choeur.--"Le Ronde des Châtai- 


on: 


et Musiciennes. 


Important 
*VOTRE PROPRIETE EST-ELLE 
“SUFFISAMMENT. PROTEGEE ? 


Avez-vous revisé la valeur de 
vos reg qu aûn de voir que 


feu soit en pro 


norte de ln valeur actuelle du 


aus. NM est évident que la 
prudence vous recommande d'y 


pt jen votre attention immé. 
L'expérience de nos dix ans 

‘dans les assurances dé tous gen- 

res est à voire disposition. 


Nous -vollh donc presque à la fin 
série de parties de cartes, 


partie: Nous avons eu le plat- 
de constater que depuis le commen- | … 
Dé où: ft toujours un, soc nr nemnnnnamerenieniimmenmeiteget 
: dernier, la partie de cartes 
per la chordle de l'é- 

r. Inutüé de dire 
jé 6e fut un® agréable soirée, 11 suf- 
‘de connaître les organisätäurs de 
| tôirée pour savoir qüé ce fut 
Voiél le programiné qui fut 


à Mers de violon—"Simpie a- 


Chansonnette,_—"What would you 


Canadiens” Violon: 


tes à l'abri 


BOUCHERIE 


487, rue DesMeurons 


Grandes R 


Le patronagé que nous recevons de la clientèle appréciant là 
qualité des viandes et voulant aussi 
font que la boucherie LASSALINE devient de . plus en plus active. 


Attention particulière donnée 
E-Lhrhans FA 
.10 
15 


Veau, lard, ‘agneat et légumes à des prix réduits 
GROS ET DETAIL 


Nous achetons tous produits de la 


L-A. DUMONT, GERANT 


Yvette Salla. Plano: Louise McGlynn 
et Oliva Lalonde. Triangle: Christiana 
Létourneau. 


Pour compléter la soirée, on fit la 
vente de morceaux de gâteaux. Quel- 
ques-uns de ces morceaux contenaient 
des médailles. Un prix était donné 
pour chaque médaille. 

On fit aussi au cours de la partie 
une vente de roses. À ces roses 68 
trouvaient attachés certains numéros 
donpant droit au tirage de 4 prix. Un 
délicieux goûter termina la soirée. 

Les heureux gagnants des prix fu- 
rent: 

ler Prix des Daines: 
reil, don de Mr. M. Prud'homime. 

‘ler Prix de Messieurs: M. E. Mar- 
quis, don de Mlle E. Léger. 

Consolation: M. J.-A. Savignie, Mlle 
Alma Gauthier, don de Mlle C. Arse- 
nault. 

Prix des Roses: ier prix, Mme Ba- 
duil, don de M. Levasséur; 2e prix, 
Mme Desrocher, don de E. Caron; 3e 
prix, Mme Maire, don de L. Bourbon- 
nais; 4e prix, Mme Templeman, don 
de Wray Music Store. 

Prix des Médailles: Prix pour Notre 
Dame du bon Consell: Mme Bodwell, 
don de Mile P. Pellessier. 

Prix pour Notre Dame de Lourdes: 
M. St-Germain, don de M. D. Bélair. 

Prix pour St-Koch: Mme Mariele, 
don de Mile Thôïmas. 

Prix Ste-Anges: M. E. Aubin, don 
de Mlle C. Bernard. 

Prix St-Joseph: Julienne Olivier, 
don de Mlle Y. Sala 

Prix de St-Benoit: Mme Arsenaul, 
don de Mme Fuilbert 

: + »* 

Mardi proch:in, grande partie de 
cartes, organisée par les membres de 
le commission scolaire Cette partie 
de cartes sera la éernière partie de 
la série et aussi la dernière avant 


Mme L. Ma- 


Le prix de toutes lés 


| | 


+ nd M 


AUX CULTIVATEURS 


A vellles avec un soin Jsloux À ce que rien ne se 

et EC ten. "Pourquoi ne pas sssurer T t 
si ditncil lement contre les mêmes aenriag ot jet 
sent votre blé, votre avoinue et vos animaux. 


°neus SOMMES A VOTRE SERVICE" - 


BANQUE D'HOCHEL.AGA 


Noël 
nous promet une intéressante soirée. 
A cette soirée aura aussi lieu la dis- 


FOURRURES | 


jCela vous paiera de faire la chasse cette saison.) 
Expédiez-nous tout ce que vous avez. 
donnerons le meilleur prix du marthé., 


LA. MABION 


perde "de”"vos 
intempéries des salsons, du vol 

que vous avez économisé 
les mêmes pertes qui me- 


LASSALINE 


Téléphone N 1506 
éductions 


profiter des grandes réductions 


aux commandes par téléphone 
” boéuf, Côtes. 14”. 

SAR CS RAS Se ER LT 05 

Sau ‘äe porc. La liv...8 .15 
Boeuf. Croupe entière. e 

1, PPT OPEN PPT TETE $ .122 


ferme au plus haut prix du marché 


. N'oublions pas d'y venir. On 


tribution des prix de la série. 


+ + 
Hier soir, c'était la partie de cartes 
donnée sous les auspices de la “Liber. 
té” et organisée par le R.P. Plourde 
O.M.I., gérant de la West Canada Pu- 
blishing Co. Ltd. | 
Succès sans précédent. Salle com- 
ble, Joli programme: Surtout une belle 
recette nette de plus de $200. 
Nous en reparlerons la semaine pro- 
chaine. ? 
= * + 
Les soins de la femme de ménage 
sont nomreux et comme résultat de sa 
dévotion désintéressée à ses nom- 
bréux devoirs, les signes de surme- 
nage apparaissent vite. C'était le cas 
de Mme Poter M:Larson, de Corber- 
rie, NS.‘ Elle nous écrit: “Je devins 
si surmenée que je fus obligée de 
prendre une domestique. Mais depuis 
que je me sers du Novoro du Dr Pier- 
re, je fais tout mon travail seule” Ce 
vieux remède herbeux, digne de con- 
fiance, a prouvé être un excHent toni- 
que pour les hommes et femmes fai- 
bles .et surmenés. 1! n'est pas vendu 
par les droguistes, mais directement, 
sens frais de douane par Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501, Washing- 
ton Bilvd., Chicago, TIL Ce 
Livrés exempt de droits au Canada. 
| 


ELECTIONS MUNICIPALES À 
ST-BONIFACE. 


Le docteur Laurendeau est élu maire. 


Le résultat des élections municipa- 
les qui ont eu lieu vendredi dernier 
la Saint-Boniface est le suivant: 

Pour la mairie. 


Quartier 1-—Cusson, 74; Lachance, 


fourrures est à la hausse. 


Nous vous 


BLANCHE 


BONIF m 


OX AT ENRPUET 

laine. Pour enfants. $ pouces par 46 pouces. Jeudi: .85 

sn ie L'or ar PR 

Boucles de ruban. Jeudi ......... Tata de PRET ANRT FRS # 
K pouces de lérge. Jeudi: la verge . #5 

: la verge..... D: 

À musique. Véritable OL SUR. os dr co iio ee dld 2.25 
Montres de poignet pour dames, Jeudi ....................... 12.75 
Pendules, Email noir. Régulier: 59.96. Jeudi .................. .. 695 
. Broches. Régulier: 50 et 75. Jeudi .................... Man Te 
* Cloisonne, Email. Régulier: 15 Jeudi .......................... 5 
Pendants d'Oféllle. Régulier: 65. Jeudi ......:...:...:........... :25 
Canifs. Réguller: 85, 75 et 65. Jeudi ...:..,............... 35 
Chaussettes pour homfnes, Cachemire tout laine. Jeudi: la paire. , 48 
8 DS Jour 4 nine desde seoéondeñessussesen ee .96 
Chatssettes pour hommes. Smiliéechemire, Jeudi: la paire . 15 
Bas pour damés. Coton fin peigné. Jeudi: moitié prix, la paire. .19 
RUE RER LE COR PET no Fo per é 37 
Mittaines pour homuwes. Coton sets épais. Jeudi: 1a paire ...... 59 
Cartes de bons soubaits pour Noël, Jeudi: 2 pour .....,... Sue 06 
Livres pour enfants. Jeudi: moitié prix ............ a Ste $ .65 à 1.00 

! Livres de gravures. Jeudi ...............:...0:.......4....... ‘19 


Camisoles pour enfants. Coton à 


Corsets pour dames. Coutil blanc. Jeudi 
Combinaisons pour dames, Coton ouaté blanc épais. 


Ferme le samedi % 
à 1 pm. 


FL 


sé 2. &. 


Quartier 2.—Cusson, of: laéhknèe? 


11; Swain, 18; Laurendeau, 95; Tassé, 
16. ; 


Quartier 3.—Cusson, 175; Lachanee, 
8; Swain, 18; Laurendeau, 392; Tassé, 


22. 


Quartier 4-—Cusson, 212; Lachance, 


11; Swain, 333; 
sé, 11. 
Quartier 5—{(usson, 233; Lachance, 
14; Swain, 195; Laurendeau, 146, Tas- 
sé, 5. 
Total: 


Laurendeau, 235; Tas- 


12; Swain, 57; Laurendeau, Ti ré” 


Cusson, 785; Dr. Lachance, 


DEUXIEME ETAGE 


Robes tricotées pour bébés. Jeudl'........................... 51.95 
Robes en serge marins, Pour enfants, Jeudi 
Bas én cachemire, Pour bébés, Jeudi 
Manteaux importés pour dames. Rég. $110 à 8185. Jeudi... 
Robes pour dames. Croisé Poiret. Jeudi 
Robes pour dames. Serge et tricotine. Rég. $42.50. Jeudi 
Manteaux pour demoiselles, Jeudi 
‘ Bonnets de boudoir pour dames. Couleur peau. Jeudi 


côtes. Naturel. Rég. 39. Jeudi.. “24 


Régulier: 
À 


s “TRTa BRAND” 


TABAC HACHE 


No 40 Medium . # ,75 
No 60 Doux DS D] 
Ne # Qnesnel Medium #95 


“FABA C EN FEUILLES 


Petit Rouge 
Grand Rouge Beaver Brand. 
Petit Havane 

Grand Havane 
Féxilles étendues - 


l'extérieur du Québec, vient 
donner nou agence, au Manitoba, 
à la Maison de Gros blen connue 


Lavoie & Cie 


25-27 Dumoulin 
St-Boniface Man_ 
Tél. N. 1293 


56; Swain, 667; Dr. Laurendeau, 1,003; 
| Dr. Tassé, 63. 

| Le docteur Laurendeau est élu par 
une majorité de 218 sur son plus pro- 
che concurrent, l'échevin J. A. Cus- 
son. 

Les quartiers 4 et 5 sont dans Nor- 
wood. Les candidats canadious-fran- 
Gais y ont obtenu 867 votes contre 
M. Swain 628. Les électeurs de Nor- 


wood ont su respecter l'engagement 
tacite d'élire À tour de rôle un maire 
de langue anglaise et un maire de 
langue française, 


pas de risque avec vos batteries. 


pour les garder, 
Outillage des 


É 4, 


Téléphonez — Nous irons les chercher. Nous avons de l'espace: 


L: JOSEPH PH ROBATAILLE | 


pus | = 


SPECIAL 
$4.50 


Si vous ne vous servez pas de votre auto cet hiver, ne prenez 


plus modernes 


| 


Jvoteurs se compose de propriétaires 


volours., Jeudf 1.11... ske e 


7 Op HE DE PAS LA CCE PP AN CP RENE RE QE AE 
$ AL 


Patins à tubes pour jeu où amusement. Jeudi .. ide" 
Lumière de poche ‘“Need-A". Jeudi................ «8 AV à LISE à 
Bouilloires en cuivre. Jeudi .. 2 ..:......... Gui 4 ee de RENÉ is. 308 

Sas. Rotatif et sans poussière. Jeudi ...... de dos ondes NC ‘40 5 
Théières. Fer étamé. Jeudi ...... LS Med tte vues bngs ses 0 
TRE A A Gina gaie deu. en gie s ges o cute nee de 0 p en + | 
Antifroid. Bois et feutre. Jeudi ..:....::...........,.,..4444 Te : 


QUATRIEME ETAGE 
Velocipèdes et tricicles anglais. A $17.560 à $31.60, Jeu- 


Satin à dessins pour don pipre. Jeudi: d verge 4005500 1.25 Le 
Triolette Bedtord. Jeudtf la berge .....................11..1.. 3.95 
Damas à dessins pour doublure. Jeudi: la verge ............... 6.25 
Crêpe Yvonne, Jeudi: la verge ....:.....:................,,.4, 196 
Crépe japonais, Uni, Jeudi: la verge ..........,...........4.:, 29 ; 
Mousseline suisse à pois blanc. Jeudi: la verge: ................., 17 
Duvetyne français. Quadrillé. Pour costume, Rég. te la verge. 

Joddie M: DD... soso eoesèss OP NE TEE TEE … 3.65 Le 
Jersey Botany bruyère. Laine. Rég. $3.60. Jeudi: ta verge -::.. 2.50 
Grosse toile homespun. Régulier: 40. Jeudi: la verge ........... 80 
Tissu Romper. Régulier: 25. Jeudi: la verge ..,......... dre 19 
Shèeting blanchi. RéguMer: 60. Jeudi: la verge .............. 53 
Nappes de table, Damas. Régulier: $3.40. Jeudi ............... 2,76 
Couvertures. Laine. Echantillon. Jeudi .....,.....:.:... $2.85 à 4,75 
‘Etuis à coussin, Brodés. Régulier: $1.25. Jeudi .......... dass T8 
Laine Angora. Régülier: 60. Jeudi ......:...................... 16 
Centres -étampés. Régulier: 76 Jeudi ....:..,.........,...... .50 
Tabliors en noi Jeddi ..:...:......,, soso cpcotesras te 22 
Dessu de table. Jeudi .......:......... dévebeeseose selon ee 58 

CINQUIEME ETAGE 

Tapis Wilton, Régulier: $105. Jeudi ......... diras retosese: #70.00 
Tapis Bruxelles, Régulier: $47.50. Jeudi ............. As Sais 30.00 
Tapis Wilton. 90x12 pieds, Rég. $112 et $71.50. Jeudi.. 815.00 à 652.75 
Rideaux. Régulier: $4.65 à $5 la paire. Jeudi: la paire 1 de :.. 296, 
Marquisette. Garnie dentelle. Jeudi: la verge .........., drsid ss .63 
Papier peint. Régulier: jusqu'à 39. Jeudi: le rouleau, ,....;... 10 
Gravures, Rég. $6.10 à $10.75, Jeudi .,.........,.....,....,,,,., 4.76 


#T. EATON C2... 


 WINNIPEG 


CANADA : 


‘4 € vert Mit 22 al vs 


sbaaeta.s je “résuitst où L 
pour l'élection des échévins « at 
commissaires d'écoles, 


et’ seras Pendant ma camp 
j'ai répété "à SäntBonificéet à! er 
Quartier 1-—-P, Gevaert, 253; We ares dote prb re ed gx 
| Vetieslander, . 155; Wynant, 24. ons: lation de Norwood et J'ai affirmé que 
nisosbs d'écoles: M. À ne. ju les électeurs de Norwood ne voteraient 
l: par acelainatiôn, * pas potr M; Swain pour la simple rat- 
 _ L son qu'il était anglais, mais se pronon: 
hermrteneià Pat seven af cerajent pour un candidat qui seraît 
les: J.-C. Turenne, 149; G.-A. Maher. on faveur du: vérksiie progrès. No 
127. | wood à ainsi voté, Aussi me pormettra- 
, t-on ‘de remercier les, électeurs de 
ne Rp nds ee Norwood de leur largeur d'esprit et 
De 4 : dé leur confiance en les Canadiens- 


coles: M.-G. Brunet, par acclamation. s 8 
Quartier 4—8, Carson a défait M. RE) Scie M. COR RO MOTRRE 


M.&. Laurie et J. Magee, Commissaire 
L'union existe maintenant éntre les 


d'écolés: Terme d'un an, C.-T. Fisher; 
terme de deux ans, G. Loos, par accla- | divers éléments" qui composent lg po: 
mation. , pulation de Saint-Boniface. Ouwbliant 
Quartier 5.-—T. Dowse, 394: Mme.|toutes nos querelles nous pourront 
Graham, 199. Commissaire d'écoles: [travailler au progrès de notre ville: 
terme de deux ans: MF. Eastman,| Æn terminant, permeftez-mal, dûnc 
468; H. Howatt, 198. Terme d'un an, | de remrcier Canadiens-français, Fran- 
V.Æ. Hunt, 353; WA. Leslie, 247.|Cais, Belges et Anglais de l'esprit. de 
: ? concorde dont ils ont fait preuve et 
leur affirmer une fois de plus mon 
sincère désir de travailler de toutes 
mes forces au succès de notre ville, 


LS 


—6-24Dt &— 


ELECTIONS MUNICIPALES 


Votre tout dévoué, 
Docteur Laurendeau, 


Maire-élu 
2 MD | 


Monsieur le directeur 
de.“La Liberté” 
Cher monsieur, 

Permettez-moi de me servir de votre 
journal pour remercier les électeurs 
de la cité de Saint-Boniface. 

Je ne saurais être trop reconnais 
saut pour le vote obtenu dans Îles 
quartiers 1, 2 et 3 où la majorité des 


ON RECHERCHE DENIS BEAUPRE 
Li 

Denis Beaupré qui avait accoutumé 
de vivre avec la fawtile Tierney dé 
Yellow Field, ont./a quitté cet en: 
droit il y a vingt ans pour venir à 
Saint-Bontface. Depuis on a été sans 
nouvelles de lui. Ün’prie tous ceux 
possèdent des renseignements sur lui 
de bien vouloir les communiquer à 
M. l'abbé Jubinville, curé dé la ca 
thédrale, St-Boniface. 


— 


me ns 


ou locataires canadiens-français, fran- 
çais et belges, et où j'ai obtenu une 
majorité absolue, Dans les quartiers 
4 et 5 où la majorité est anglaise, je 
Suis heureux de constater que le vote 
s'est divisé entre MM. Cüsson, Swain 
et moi et que la majorité du vote (en- 
Viron 335) a été donnée à M, Cusson 


| LA BOUCHERIE LACROIX 


GROS ET DETAIL 
604, RUE DESMEURONS — Tél.'N 2051 — SAINT-BONIFACE, MAN. 
Vendre plus À moindre profit vaut mieux que vendre peu à gros profits 


Boeuf. Croupe entière 
Steak. Fesse, 2 livres pour. .$ .25 
“Sirloin”, La livre .. 


Lard salé 
Petites cotelettes 


Bouiili. 20 Uvres .......... 100 3 livres pour .......,:..-9 28 

Veau. Epaule. La livre ...$ 127: Fôle de boeuf ou de pore.. 

Veau. Bouil}i :..... Lance #$ 07 \Boudin rouge ,.,,-..:::: 
nca les » 15:15" Afneau. Fesse ,....... dde 


